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Dijon vise
encore

plus haut

La chaîne américaine CNN vient de placer Dijon comme 
l’une des 10 destinations incontournables à visiter en 2022. 
L’ouverture, programmée le 6 mai, de la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin y est pour beaucoup. Et, afin de 
mettre un peu plus Dijon sur la voie de l’attractivité – éco-
nomique cette fois-ci –, une nouvelle agence appelée Dijon 
Bourgogne Invest s’est constituée autour de chefs d’entre-

prise. Selon nos informations, le maire et président de Di-
jon Métropole, François Rebsamen, a confié la présidence à 
Jean-Philippe Girard. Avec ce passionné de haute montagne 
qui a élevé son groupe Eurogerm vers les sommets natio-
naux et mondiaux, et dont le président de la République a 
dédicacé son ouvrage (Réussir en France), la métropole vise 
encore plus haut !
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QUI EST GUILLAUME ?
A Dijon, place Darcy plus précisément, se trouve la Porte Guillaume. D’abord 
Porte de Condé en hommage à l’ex-gouverneur de la Bourgogne, elle fut renom-
mée Porte de la Liberté pendant la Révolution avant finalement d’adopter le patro-
nyme de Porte Guillaume. Ce n’est pas de Guillaume II ou encore de Guillaume 
Apollinaire dont il est question, mais de l’ecclésiastique Guillaume de Volpiano. 
Ce nom ne vous dit peut-être rien, et pourtant, cet abbé a longtemps œuvré au 
nom de l’église à Dijon. Prêtre de la cathédrale Saint-Bénigne, il a consacré 41 ans 
de sa vie à la capitale de Côte-d’Or. Ses faits d’armes les plus remarquables sont 
d’avoir tout de même couvert de nombreux monastères. Ill faut rendre à César 
ce qui est à César, ce qui ne déplairait pas à Guillaume de Volpiano, originaire 
d’Italie… Il faudra bientôt faire de même avec d’autres lieux dijonnais, dont les 
nouvelles générations modifient parfois le patronyme. Ainsi exit Rousseau pour la 
rue désormais Jean-Jacques. Un autre exemple : les jeunes préfèrent parler de la 
rue de l’Industrie plutôt que de rue des Godrans… 

LE DESCENDANT 
DE MOLIERE
La place accordée actuellement à Molière conduit les Bourguignons à 
l’évocation du souvenir de Jacques Fornier… Un comédien et met-
teur en scène qui a su faire rayonner la vie théâtrale dans la ré-
gion. En 1955, ce Parisien s’installe avec sa petite troupe dans 
la demeure de Jacques Copeau, à Pernand-Vergelesses. Les 
répétitions ont lieu dans une grange, les acteurs, trop 
démunis pour confectionner des costumes d’époque, 
jouant en habits de ville. Bien vite, on s’enracine 
dans le milieu local, scolaire notamment, avec le 
spectacle « autour de Molière, sa vie, son œuvre ». 
La camionnette Citroën conduit la compagnie à 
Vitteaux, Gevrey, Nuits-Saint-Georges, Bligny-
sur-Ouche… En 1956, c’est l’arrivée à Beaune 
où le maire Roger Duchet met une maison à 
la disposition des onze comédiens qui for-
ment désormais la Troupe de Bourgogne. 
Pour le plus grand plaisir des collégiens 
qui vont découvrir les pièces de Molière 
au Théâtre de la Porte Saint-Nicolas. Où 
Jacques Fornier campe un Sganarelle, un 
Scapin, un Harpagon… inoubliables. Se 
réalise l’adoption mutuelle entre  la ville 
de Beaune et la Troupe de Bourgogne 
promue bien vite, par André Malraux, 
Centre dramatique national. Sous le nom 
de Théâtre de Bourgogne  : en 1960… 
Jacques Fornier et sa volonté de faire « un 
théâtre pour tous » prennent alors une autre 
dimension !

MOLIERE 
TOUJOURS
Demeurons à proximité de la scène en signalant, dans la pro-
chaine programmation du Théâtre Dijon Bourgogne, L’Avare, 
mis en scène par Benoît Lambert. Du 2 au 11 février au Parvis Saint-
Jean… Un retour à l’essence même du Théâtre : Molière ! En faisant de 
la comédie pourfendeuse de l’avarice un conte aux allures de cauchemar… 
Où l’outrance comique, mêlée à la brutalité de l’intrigue, exige des comédiens 
au sommet de «  l’acte théâtral  » (réservation au 03.80.30.12.12). Indiquons par 
ailleurs que l’Avare de Benoît Lambert sera, du 1er au 4 février, à La Minoterie, 
le spectacle- référence de la 9e édition des Lycéades. La rencontre annuelle des 
élèves en option Théâtre dans les lycées de Côte-d’Or. Rien de mieux en effet 
pour nourrir les temps de partage, d’apprentissages entre les jeunes participants, 
leurs enseignants, les intervenants artistiques et les comédiens. Avec toujours en 
soutien : Molière, dramaturge de toutes les époques et de tous les pays.

NOTRE-DAME 
A L’HONNEUR
A l’occasion du 8e centenaire de la construction de l’église Notre-Dame, les édi-
tions Faton publient un magnifique volume sur l’illustre édifice du patrimoine di-
jonnais. Un ouvrage de qualité : au plan historique déjà puisque, sous la direction 
de Denise Borlée, spécialiste en Histoire de l’art médiéval, ce sont 21 contribu-
tions d’auteurs qui ont été rassemblées pour présenter les étapes de l’édification 
et une étude particulièrement fouillée sur l’architecture. Comme sur l’ensemble 
du décor monumental. L’imposante iconographie mérite aussi l’intérêt du lec-

teur. Le tout aboutissant à un livre fait par des historiens, des chercheurs, dense 
de 250 pages… Dont le sérieux et la grande valeur sont à la mesure de la place 
irremplaçable que tient Notre-Dame dans le cœur des Dijonnais. Et dans l’Histoire 
de Dijon…

UN TRICENTENAIRE 
RESPECTÉ
Avec un retard de deux années pour cause de Covid, a été célébré le tricentenaire 
de la brigade dijonnaise de gendarmerie, créée en 1720. En effet, c’est à cette date 
que des réformes ont conduit à structurer les maréchaussées existantes, notam-
ment celle de la Cité des Ducs, installée dès la fin du XVe siècle par Louis XI dans 
le Château royal. Ainsi furent créées, en Côte-d’Or, 8 brigades : Auxonne, 
Beaune, Châtillon, Montbard, Saulieu, Seurre, Vitteaux et Dijon. Et sous les gou-
vernements de la Révolution, l’adjectif « nationale » s’accola au terme « gendar

merie ». Une Gendarmerie nationale qui, trois siècles plus tard, après s’être évi-
demment réinventée, modernisée, s’appuie toujours sur son maillage territorial, 
au plus près des populations. En demeurant l’un des piliers de l’État républi-
cain… Un tricentenaire qui mérite bien la pose de deux plaques cérémonielles: 
l’une au quartier Deflandre, l’autre dans le passage du Logis du Roy, à l’Hôtel de 
Ville.

IOTA SUR LE MUR
Tous les trois mois, le support « Modulable, Urbain, Réactif », situé en pignon sur 8 
x 4 m au carrefour des rues Jean-Jacques Rousseau et d’Assas, le M.U.R. est confié 
à un artiste qui s’exprime en direct pour réaliser une œuvre inédite. A partir du 24 
janvier, c’est une jeune Bruxelloise, adepte de la nouvelle vague du Street Art, qui 

prendra le relais et produira la 14e édition éphémère. Avec le soutien de l’associa-
tion Zudique Productions et la Ville de Dijon. Il est pratiquement certain que Iota 
suivra sur ce MUR son thème de prédilection : la représentation de l’humain sous 
toutes ses formes… En privilégiant le portrait. Dont elle a peaufiné, ces dernières 
années, diverses techniques lui permettant de le traiter plutôt de l’intérieur. Par 
un mouvement, une expression, une émotion. En faisant abstraction d’un visage 
trop figé, afin d’amener le spectateur à ressentir pleinement la peinture. Parions 
également que les corps mais aussi les textures, les matières, les couleurs seront 
enchevêtrés, mélangés… Pour nous plonger dans un univers sans limite, où 
l’imaginaire modèle le monde réel à sa façon…

RÉOUVERTURE 
PARTIELLE
Depuis l’an dernier, la Ville de Dijon réalise un important programme de travaux 
au Grand Théâtre en vue d’accueillir les artistes, les équipes de professionnels 
et le public dans des espaces beaucoup plus fonctionnels et restructurés. Ainsi 
la partie arrière de l’édifice, par suite de modifications apportées à la scène et à 
ce qui l’entoure, a été modifiée. L’intérieur des loges et les galeries publiques, 

donnant accès aux différents niveaux de la salle, ont été rénovés. Dans une 
première phase d’un chantier global dont la fin est prévue pour 2023. 

Pour autant, l’Opéra de Dijon a décidé la réouverture partielle et pro-
gressive des lieux. Ainsi, samedi dernier deux pianistes ont déjà 

partagé la scène avec des œuvres de Mozart, Brahms, Bonis, Du-
kas. Le 25 janvier, Lina et Raül Refree transporteront les spec-

tateurs au pays du fado… Puis le 4 février, les musiciennes 
du Quator Zaïde confronteront Mozart et Webern.  

LA LECTURE 
SOUS 
LA LUMIERE
Il faut se réjouir du succès que vient de 
connaître la 6e édition de la Nuit de la 
lecture. Dans notre monde moderne, la 
lecture demeure indispensable à la vie. 
« Rien ne peut la remplacer ! » argumentait 
André Maurois dans le courrier de l’UNES-
CO en 1961  ; soixante ans après, tous ses 
arguments n’ont pas pris la moindre ride: le 

livre nous construit, demeure compagnon 
de toute notre existence, est un moyen de 

dépassement, une porte ouverte sur d’autres 
âmes… Il rend fort  :  «  Un soir consacré à la 

lecture des grands ouvrages est pour l’esprit ce 
qu’un séjour en montagne est pour le corps ». Les 

nombreux participants à cette 6e édition ont ainsi 
bénéficié d’une bonne bouffée d’air pur, respirée au-

tour de la nécessité de l’amour, le thème choisi cette 
année. Ainsi, en Côte-d’Or, plus de 50 lieux ont partici-

pé à l’initiative nocturne… A la bibliothèque municipale 
de Dijon, la troupe Caus’toujours énuméra les défauts de la 

lecture pour mieux souligner ses vertus. A Talant, un jeu de 
piste fit participer le public ; à Chenôve, on alla même jusqu’à des 

exercices dans le noir… Tout cela avec la visée de mettre la Lecture 
dans la lumière.

UN PARCOURS 
PARTAGÉ
« Trois siècles d’un parcours partagé de la Ville de Dijon et de l’Université » est le 
titre de la conférence que présentera l’ancien président de l’uB, Gilles Bertrand, 
le 3 février, à l’amphithéâtre Pasteur de la faculté des sciences. Un exposé qui 
retracera sans doute une histoire en mouvement et le lien quasi-filial unissant 
la Cité des Ducs à son Université. Un lien qui dure maintenant depuis 300 ans. 
Depuis 1722… Où Louis XV autorise la création, sur le sol dijonnais, d’une faculté 
de droit. Soutenue financièrement par la Ville qui demandait déjà cette ouverture 
sous François Ier, celle-ci s’installe au couvent des Jacobins, à l’emplacement des 
Halles actuelles. De la rue Chabot-Charny au campus d’aujourd’hui, de l’Univer-
sité de Dijon à l’Université de Bourgogne, les étapes suivantes montreront un fa-
buleux développement. Avec un acteur essentiel et visionnaire: le recteur Marcel 
Bouchard qui, dès 1946, ne cessa d’œuvrer pour appliquer son idée : installer sur 
la colline de Montmuzard un complexe universitaire moderne ! Une installation 
immédiatement suivie par une remarquable montée en puissance. Avec, aux ma-
nettes, le couple : Mairie de Dijon-Université…      
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    ELLE  EST  PAS  BELLE  
MA  VILLE par  Jeanne Vernay

LA LETTRE  
DE SOCRATE

Bonjour la démocratie ! 
Je les entends tous nous mettre la tête à l’envers en nous expliquant ce qu'il faut faire et ce 
qu'il ne faut pas faire, les faudrakon, les yaka pas : politiques, journalistes, scientifiques et 
cons sultans. Mûs par la soif de pouvoir, ces gros bêtas ne l'ont pas fait quand ils y furent, 
ne le font pas quand ils y sont et ne le feront pas non plus quand ils y seront... ces piteux 
psys de bazar qui font tant fi de ceux qui les élisent. Sous couvert de courants partisans -c’est 
ainsi qu’ils nomment les guerres intestines- ils n'ont qu'un seul credo: l'âpre bataille qui les 
oppose pour un iota aux seules fins de s’arroger une part de gâteau. Le vieux Sénèque a dit : 
"Nous pouvons tous conduire le bateau quand la mer est calme. C'est dans la tempête qu'on 
connaît le capitaine..." et si je sens bien l'ouragan sanitaire, je n'en vois pas le timonier, aux 
abonnés absents comme le naufrageur du Costa Concordia. Il est bien triste mon alphabet 
grec, dans un état critique, si j'ose dire. 
Le Christ fut l'alpha et l'oméga et nous en sommes lamentablement réduits à « gesticuler 
barrière » entre le delta et l'omicron. Le peuple moutonnant ne rêve que du dernier film de 
Catherine Zeta-Jones, du prix de Gama tous tissus, de sports d’hiver et de stations de ksi. 
Pendant ce temps-là les taux de l’inflation se resserrent sur les pauvres, les « sans dents » du 
brave Hollande, eux qui n’auraient jamais voulu un hold-up si long. Tout cela me rappelle 
l’œuvre d’Haldous Huxley «Le Meilleurs des mondes » parue en 1932 : un epsilon est un 
enfant ou un homme dont l’opinion compte peu ou qui ne pense pas. Je ne veux sigmatiser 
personne, mais contrairement à ceux qui pensent que tout va de mal en pis, je persiste à 
croire que l'horizon s'éclaircit avec les présidentielles et que le citoyen lambda, pauvre Cali-
mero toujours nu comme un 
ver, devra choisir, quel que soit le cas de figure, entre la peste et le choléra. 
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En cette époque hivernale, il est agréable de si-
gnaler le soleil qui plane au-dessus de Géotec ! Le 
groupe dont le siège est à Quetigny vient de boucler 
un chantier historique  : le raccordement de 100 
sondes géothermiques basse température équipant 
le premier bâtiment logistique au monde certifié 

zéro carbone. D’une profondeur de 100 m, celles-ci ont pour objectif 
de réchauffer et de rafraîchir les 100 000 m2 de cette plateforme de 
distribution de la chaîne Monoprix. Cet exploit a été réalisé en Seine-
et-Marne, à Moissy Cramayel plus précisément, après la sollicitation 
de Prologis, propriétaire de la plateforme, qui a choisi d’implanter 
une chaufferie bas carbone alimentée par géothermie. Pour réussir 
ce chantier d’envergure, Géotec énergie a dû relever plusieurs défis 
techniques, comme faire évoluer ses machines sur une plateforme 
de 17 m de large sur près de 250 m de long, y implanter 3 lignes de 
33 forages, évacuer en continu les eaux de forage. Le groupe Géotec, 
spécialisé dans l’ingénierie géotechnique et environnementale, créé 
en 1973 par François Barnoud – il est dirigé aujourd’hui par son fils 
Olivier –, s’impose de plus en plus comme l’un des  leaders de la 
géotechnique en France. Réalisant un chiffre d’affaires de 76 M€, fort 
de 750 salariés, Geotec rayonne sur le territoire national comme à 
l’international. Et le soleil se devait de rayonner sur lui dans cette 
rubrique météo. Tout naturellement pourrions-nous ajouter, Géotec 
participant au développement durable de notre planète…

Fleuron de l’industrie pharmaceutique de la métropole mais 
également de l’Hexagone, Urgo a décidé de s’attaquer à un 
projet révolutionnaire. C’est sur la fabrication de peaux artifi-
cielles que l’entreprise reconnue pour ses pansements mise. 
Cette innovation s’adresserait ainsi aux grands brûlés et per-
mettrait de remplacer une peau greffée. La finalisation de ce 

projet est prévue pour 2032 et a débuté il y a aujourd’hui deux ans. Ce dessein 
ambitieux semblait encore inenvisageable quelques années en arrière mais grâce 
à un financement à la hauteur de 100 M€ subventionné par l’État pour 20 M€, 
cela est bel et bien réalisable. Urgo peut également compter sur l’aide de parte-
naires tels que l’AFM Téléthon ou le CNRS qui accompagneront le projet jusqu’à 
son achèvement. Il faut également savoir que le président de la République a 
communiqué son soutien via un tweet plaçant le géant pharmaceutique comme 
une véritable fierté nationale. Pour la réalisation de ce projet a été recrutée une 
vingtaine de personnes dans le domaines d la recherche et développement, de 
quoi montrer l’ampleur et l’ambition liées à cette innovation. En parallèle à cela, 
l‘enseigne basée à Chenôve est en train de faire sortir de terre un entrepôt à 
Ouges. Prévu pour 2024, il offrirait une capacité de stockage bien plus grande 
et s’inscrirait ainsi dans la continuité de cet ancrage local auquel Urgo porte un 
grand intérêt. 

Comme il n’a pas 
dominé son sujet, 
nous ne pouvons pas 
mettre un soleil plein 
et entier au-dessus de 
Gaston Gérard. Mais 

la victoire représente l’essentiel ! le DFCO a 
battu Rouen-Quevilly : 1-0. Une victoire qu’il 
doit à un adversaire normand timoré, venu 
à Dijon principalement pour défendre. Et à 
l’opportunisme d’Aurélien Scheidler, le meil-
leur attaquant dijonnais, qui, tel un renard des 
surfaces, sait se trouver à la bonne place et reprendre du bout du pied une 
déviation de l’un de ses coéquipiers. Un but assurant un second succès de 
rang, après la bonne performance à Rodez, la semaine précédente. Toute-
fois, la prestation face à Rouen-Quevilly a été loin de donner satisfaction. 
Avec des insuffisances criantes en première période où manque d’engage-
ment et maladresses techniques auraient pu faire perdre le match. Quant 
aux absences de lucidité et d’efficacité en fin de rencontre, elles ont gâché 
pléthore d’occasions… Surtout que le réflexe collectif a souvent laissé à 
désirer en affichant un déficit de mouvement et une complémentarité trop 
chaotique entre les avants, notamment Scheidler et Dobre. Dans ce tableau 
bien moyen, il faut quand même souligner de belles satisfactions : la bonne 
tenue de la charnière centrale Congré - Touré et la présence du milieu Lu-
cas Deaux, solide défensivement et constamment en soutien de ses atta-
quants… Des atouts sur lesquels le DFCO devra s’appuyer lors de son pro-
chain voyage à Toulouse. Car, dans la ville rose, autrement dit chez le tout 
récent leader de Ligue 2, le ciel pourrait tomber sur la tête des Dijonnais !

La Météo
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                   HAPPY SCOPE

Dany Mignotte
Tous les amoureux de la bonne cuisine apprécient, dans 
nos colonnes et bien plus largement, les sublimes re-
cettes de Dany Mignotte. Dans son dernier ouvrage in-
titulé « La cuisine végétarienne facile », elle signe encore 
des préparations toutes plus délicieuses les unes que les 
autres. Et ce, même sans protéines animales et en utili-
sant tous les produits de nos jardins… Page 27

Nathalie Koenders
La première adjointe de François Rebsamen, 
Nathalie Koenders, s’est engagée bien avant ses 
responsabilités municipales dans la lutte contre 
les violences faites aux femmes. Alors que la 
Ville de Dijon et l’Etat viennent de signer une 
convention pour le recrutement d’une interve-
nante sociale supplémentaire afin de faire face 
aux violences intrafamiliales, l’édile dijonnaise 
en appelle à la libération de la parole des vic-
times. Page 08

Chez Mes Sœurs
Les inconditionnels – et ils et elles sont nombreux (ses) – de Chez mes Sœurs ne manqueront pas de déguster 
cette information :  leurs restauratrices dijonnaises préférées bénéficient désormais  d’un espace de vente sup-
plémentaire. Sur leur lieu de fabrication-traiteur, à Bretigny, à la place de l’ancien Proxi qui a fermé ses portes 
cet été. La cuisine du monde (elles excellent notamment dans les menus méditerranéen et asiatique), signée par 
Annabelle, Anne-Claire et Anne-Sophie Grappin, dispose ainsi d’un autre haut-lieu. Après leurs deux magasins 
au centre-ville de Dijon et leur kiosque à la Toison d’Or…

Xavier Lallemand
A l’instar du slogan de la Station des Rousses 
qui vient de lui confier la direction marketing, 
Xavier Lallemand prend de la hauteur. Com-
muniquant indépendant depuis 15 ans dans la 
capitale régionale, ce Dijonnais, qui apprécie 
hiver comme été ces grands espaces blancs ou 
verts (c’est selon la saison), apportera sa pierre 
à l’ascension de cette station qui n’a de cesse 
de se développer. Comme son rapprochement 
avec la Région de Nyon en Suisse depuis 2020 l’a 
prouvé… Il faut d’ailleurs dorénavant parler du 
grand domaine Jura sur Léman !
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« Par ma foi ! Il y a plus de quarante ans que je dis de 
la prose sans que j’en susse rien, et je vous suis le plus 
obligé du monde de m’avoir appris cela. »
Molière, Le Bourgeois gentilhomme.

M olière a transmis son théâtre à l’ADN de 
notre langue, de notre histoire. La Comé-
die Française est le temple de l’illustre 

homme qui fit figure d’impie, à son époque, dans la 
version originelle du Tartuffe. Aujourd’hui, on célèbre 
les 400 ans de sa naissance. De Gérard Depardieu 
à Robert  Hirsch,  à Louis Jouvet en passant par  Phi-
lippe Torreton ou l’immense Michel Bouquet, de nom-
breux grands comédiens ont endossé l’âme ainsi que 
le costume de ses personnages. Depuis son apparition 
dans « Le Tartuffe » en 1944, Bouquet n'a plus quitté 
le répertoire d’un Molière de plain-pied avec notre 
époque : la tartufferie est toujours et encore reine. La 
preuve ? Bruno Roger-Petit, le conseiller « mémoire » 
d'Emmanuel Macron, a ainsi  justifié le refus élyséen de 
son entrée au  Panthéon : c’est là « un temple laïque, 
enfant de la patrie républicaine, elle-même engendrée 
par les Lumières. C’est pour cette raison que toutes les 
figures qui y sont honorées sont postérieures aux Lu-
mières et à la Révolution. » Ita missa est ! Molière aurait 
dû vivre sous la Terreur sur-jouée par un Robespierre 
ou un Danton. Tant pis pour lui ! 
Les Précieux Ridicules hantent pourtant les coulisses 

de la dramaturgie des Temps Actuels  : les amazones 
de Me Too ou de « Balance ton porc » en sont les héri-
tières. Lesquelles seraient avisées de relire Le Festin de 
pierre, tout en prêtant l’oreille -pour grappiller un brin 
d’humour- à un Nougaro, jongleur ès mots et amou-
reux des femmes : « Nous les Donjujus, nous les Don, 
Don, Don, Don Juan… ».   
Molière aurait aimé camper sur scène nos travers, 
nos mœurs, ou encore l’encéphalogramme plat d’un 
certain nombre d’élus ou de ministres. Le spectre du  
Covid fait de chacun de nous le réceptacle des peurs 
face à la mort, à la souffrance : à divers degrés, nous 
sommes tous, pauvres spectateurs  du parterre, en 
train de nous glisser dans la peau et la psyché de Ar-
gan - alias Le Malade Imaginaire. Tout comme Olivier 
Diafoirus et son partenaire Thomas Diafoirus-Castex, 
les duettistes en perpétuelle distorsion face à la réalité 
de la pandémie… Voilà deux cuistres moralisateurs 
dont la vacuité d’expertise de la situation virale finira 
par éclater au grand jour.
Les Précieuses ridicules, les valets fourbes et machia-
véliques de Molière occupent-ils toujours le devant de 
la scène  ? Certes à une nuance près, nos Précieuses 
médiatiques parlent plus cru et moins châtié que Ma-
dame de Scudéry. Quant aux laquais du pouvoir ou de 
la haute-administration qui ont fait l’ENA ou Sciences 
Po (hélas rarement l’ « X » !), leurs répliques ne valent 
pas celles d’un Scapin ou d’un Sganarelle, depuis qu’ils 

jonglent avec l’interjection « merde » - mot talisman de 
sa Macronie. 
La langue de Molière en prose ou en vers est faite pour 
l’oreille, grâce à une musicalité dans la syntaxe ou 
dans les rimes, grâce aussi à l’habile dissonance entre 
mots savants et la langue populaire des maîtres, valets 
ou soubrettes. Sa maîtrise absolue de la grammaire, 
de la conjugaison ouvre le champ théâtral, en dessi-
nant l’évolution  des personnages au fil des dialogues 
comme des monologues. 
De basses manœuvres politiques, de troubles existen-
tiels en intrigues amoureuses, l’histoire des hommes et 
des femmes en 2022 semble reproduire inlassablement 
les mêmes schémas et les mêmes comportements que 
les héros ou les antihéros de Molière. A la lecture de 
ses pièces - L’Ecole des Femmes, l’Avare, et notam-
ment Dom Juan,  son génie se révèle immanent pour  
avoir peint les maelstroms de l’âme avec une telle jus-
tesse qu’on ne se lasse ni de la trame tragique ni de 
l’alacrité si lyrique de son théâtre. L’opéra de  Mozart 
se profilera le siècle suivant… 
S’envolent les époques, les générations, toujours est-
il que Molière nous propose un regard décapant sur  
l’époque actuelle. Et nous guide vers le décryptage 
des… fonds de commerce des commanditaires de nos 
amours, de nos vies, de nos peurs et -parfois, ô parfois 
seulement- de nos espérances.

Marie-France Poirier

C e mois de Janvier a été rythmé par trois 
coups de foudre. Mon premier  ? Yvan 
Attal  : le cinéaste a adapté pour l’écran 
le livre de Karine Tuil – Les Choses Hu-
maines. C’est l’histoire à l’origine d’une 
jeune femme victime d'un viol sur le 

campus de l'université de Stanford en 2015. Le roman 
plongeait le lecteur dans le malaise d’un drame revisité et 
reconstruit de l’intérieur par les différents protagonistes. 
Le jeune homme présumé violeur soutient son innocence, 
quand Mila se dit avoir été non consentante, affirmant au 
tribunal avoir été violée. Mais qui a raison, qui a tort? La vé-
rité n’est-elle pas tout, sauf une ? Quel poids d’une aisance 
intellectuelle dans la séduction ? Comment joue l’appar-
tenance à un milieu aisé et cosmopolite dans un rapport 
sexuel ? Liberté est donnée au spectateur d’être juge, de 
moduler le scénario en fonction du vécu de chacun ou 
chacune. Yvan Attal reprend à son compte ces zones in-
times et grises des vies qui s’entrechoquent, soumettant le 
public à un degré de tension poussée au paroxysme : il pri-
vilégie les plans fixes, ce qui accroit l’intensité du récit. Il 
signe là un film magistral qui s’inscrit dans le grand cinéma 
d’auteur français des années 70 : les dialogues sont écrits 
élégamment, finement ciselés et traduisent les variations, 
les troubles, les incertitudes, l’évolution des personnages. 
C’est là un bonheur par les temps qui courent où les in-
terjections dans les répliques au cinéma – bof ou oups  ! 
– passent pour l’un des sommets de la métaphysique. 
L’interprétation – une affaire en partie familiale – est par-
faite : Ben Attal, Charlotte Gainsbourg,  mais aussi Suzanne 
Jouannet, Mathieu Kassovitz, Pierre Arditi.  
Mon deuxième coup de cœur  ? Anéantir de Michel 
Houellebecq qui pulvérise les ventes en librairie. Très 
attendu soit pour être fusillé par certains critiques, soit 
adoré par d’autres, ce huitième roman reprend les thèmes 
habituels  : déchéance de l’Occident, perte du sens reli-
gieux, sexualité, amours retrouvées ou perdues, familles 
disloquées… Tout ce melting-pot trouve réceptacle dans 
des personnages mélancoliques, sortes de fruits blettes, 
extérieurs à leur propre histoire, absents à eux-mêmes à 
force de s’être livrés à une introspection aussi extrême que 
létale. La déliquescence de ces êtres ou du monde qui les 
entoure,  les oppresse, est  omniprésente - comme tou-
jours chez l’auteur tout au long de l’ouvrage. C’est là que 
réside l’envoûtement sur les lecteurs de ce thriller socié-
tal, politique, métaphysique magistralement conduit par 
un Michel Houellebecq certes sulfureux et toxique, mais 
moins dénonciateur. O surprise, la tendresse rôde autour 
des protagonistes avant de s’esquiver très vite.  

Jamais 2 sans 3
Quant à mon «  trèfle de cœur  », je le réserve au Musée 
Magnin où était programmée, un dimanche de la mi-jan-
vier, une visite guidée  en compagnie d’un esprit brillant, 
pédagogue et pétri d’humour, Fred Augelon. «  A bâtons 
rompus : les meubles racontent », la thématique a enchan-
té les visiteurs, les baladant des écritoires du Moyen-Age 
aux secrétaires raffinés, élégants des XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles. Tout nous fut conté des lustres vénitiens, hollan-
dais etc. Bref, nous étions en pleine submersion du Siècle 
des Lumières, mais pas que…   Le 30 janvier,  nouvelle 
visite-conférence à ne pas manquer sur le thème de « L'in-
timité du Musée Magnin  » avec Fred Augelon.  Groupes 
limités à 25 participants.. Accès sur présentation d'un 
pass sanitaire valide à partir de 12 ans. Inscription préa-
lable fortement recommandée au 03 80 67 11 10 ou à 
l'adresse contact.magnin@culture.gouv.fr. 

Et de 4…
Concluons par un événement  très attendu des mélo-
manes, le concert donné au Cellier de Clairvaux le 26 jan-
vier  : musique française autour des sonates violon-piano 
de Debussy, Poulenc ainsi que d’une nouvelle œuvre de 
Jean-Louis Gand avec Anne Mercier (violon) et Thierry 
Rosbach (piano). Entrée gratuite sur présentation d’un 
pass valide. Début du concert 20 h 30.

Molière, l’autre Mozart…
Quand 

« aimer » 
sonne 
trois fois  

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

L  ’Auberge des Marronniers d’Arc
fête la

Saint Valentin

Mise
en Bouche des Amoureux 

Compresse de Tourteaux aux Aubergines, 
Tomates Confites et Crème Safranée

ou
Barre de Foie Gras comme une Tatin aux Pommes 

Caramélisées et son Pain Brioché

Fricassée de Lotte aux Morilles et Vin Jaune,  
Riz Basmati

ou 
Pavé de Filet de Bœuf en Croûte de Sésame, 

Potiron Rôti et son Jus Frais

Assiette de notre Sélection de Fromages 
et son Mesclun

Cœur Griotte au Confit de Cherry
ou

Mon Choux Craquelin 
au Praliné et Noisettes Caramélisées

69 €
par personne

16 ,  r u e  d e  D i j o n  -  215 6 0  A r c - s u r - T i l l e
T é l  :  0 3  8 0  3 7  0 9  6 2

E - m a i l  :  l e s . m a r r o n n i e r s . a r c @ w a n a d o o . f r

Menu proposé 
le dimanche midi 

13 février 
et le lundi 14 février

midi et soir 
(menu unique le soir)

COUP 
DE  CŒUR
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La Cité internationale 
de la Gastronomie  
et du Vin rugit
Il faudra attendre le 6 mai prochain pour que soit organisée, comme l’a 
annoncé à l’occasion de ses vœux le maire de Dijon François Rebsamen, 
la grande fête populaire marquant l’ouverture de la Cité internationale 
de la Gastronomie du Vin, mais celle-ci n’a de cesse déjà de faire parler 
d’elle. Et nous ne parlons plus (cela fait bien longtemps) des recours 
politiques qu’elle avait suscités, ralentissant son avènement. Elle vient en 
quelque sorte de sortir ses griffes… Après un périple de plus de 50 ans, 
l’un des lions de pierre qui ornaient autrefois le pont Aubriot enjambant 
l’Ouche y a été scellé sur un socle flambant neuf. Ils sont dorénavant 
deux félins des temps anciens à se côtoyer dans ce futur haut lieu tou-
ristique. Avec un humour non feint et une spéciale dédicace à nos amis 
belfortains, le 1er vice-président de Dijon Métropole, Pierre Pribetich, a 
glissé sur son compte Facebook : « Le lion de Belfort ne sera plus le seul 
à rugir, un rugissement pour signaler la CIGV à Dijon, capitale de la Bour-
gogne Franche-Comté ». Un message adressé à nos amis franc-comtois… 
qui seront évidemment les bienvenus dans cette Cité !

Un pétard… 
pour d’excellents vœux 
explosifs
Nombre d’élus dijonnais se sont félicités du classement de la capitale 
régionale parmi les 10 destinations à visiter en 2022. Et pour cause : ce 
palmarès était tout de même signé de la chaîne américaine CNN ! Si ce-
lui-ci avait été l’œuvre de sa consœur conservatrice Fox News, beaucoup 
plus proche de Donald Trump, les réactions auraient, qui sait, été plus 
mitigées ! Mais revenons à nos moutons… dijonnais. Enfin nos lions… 
dijonnais ! L’attractivité touristique de Dijon fut ainsi reconnue outre-At-
lantique et, comme nous pouvions le lire sur le site de CNN, l’ouverture 
prochaine de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin est pour 
beaucoup dans cette reconnaissance à l’échelle internationale. Tout 
comme le patrimoine remarquable de la Cité des Ducs, la chaîne améri-
caine listant « ses magnifiques palais, sa cathédrale gothique flamboyante 
ainsi que son méli-mélo glorieux de maisons à pans de bois (sic) ! » Sans 
omettre ses entreprises emblématiques que sont Mulot & Petitjean et la 
moutarderie Fallot… Mais ne doutons pas que la dernière campagne de 
communication offensive déployée par l’Office de tourisme de Dijon que 
l’on doit à l’agence  AMT et à son dirigeant Romain Tapie n’est pas non 
plus étrangère à ce classement élogieux. Comme l’a souligné la prési-
dente de l’OT, Sladana Zivkovic… Cette croisade communicative avait 
pris la forme d’un wording (une formulation) forte et décalée : « Zappez 
Osaka, Zappez la Floride, Zappez Washington... osez Dijon ! » L’agence 
AMT à qui l’on doit la meilleure carte de vœux de cette année 2022. Une 
carte où il est inscrit : « Cette année encore, on va vous aider à vous faire 
entendre ! » Avec un petit pétard collé juste en dessous de ce message… 
On peut dire qu’en terme de com ce n’est pas un pétard mouillé !

Deux François « dans 
l’enfer des campagnes 
présidentielles » 
Après CNN, comme vous avez pu le découvrir précédemment, parlons 
d’une chaîne de breaking news… française : BFM TV. Celle-ci a diffusé 
récemment une enquête intitulée «  Dans l’enfer des campagnes prési-
dentielles  ». A l’affiche de cette émission, notamment, deux des trois 
François de Côte-d’Or : ne manquait que l’ancien ministre François Sau-
vadet, président du conseil départemental, pour que le triptyque soit 
au complet. Les deux autres anciens ministres, François Rebsamen et 
François Patriat, étaient eux bien présents dans cette longue séquence 
plaçant les projecteurs sur les épreuves qu’avaient pu vivre de précédents 
candidats à la Présidentielle. Le maire socialiste de Dijon fut, en effet, 
interviewé, comme co-directeur de la course à l’Elysée de Ségolène Royal 

en 2012. Celle-ci subit en effet les quolibets de ses adversaires lorsqu’elle 
fit un faux pas (sémantique) sur les marches de la muraille de Chine : « En 
bravant le vent et le froid, c’est l’accès à la… bravitude ! » Mais François 
Rebsamen revint également sur les suspicions d’écoute du local de cam-
pagne de l’ex-compagne de François Hollande, après qu’un responsable 
de la sécurité eut aperçu un micro directionnel. Quant au sénateur LREM 
François Patriat – l’un des premiers socialistes à avoir rejoint Emmanuel 
Macron –, il réagit à la rumeur d’homosexualité qui fut ventilée en 2017 
à l’encontre de son candidat : « J’en parle avec Brigitte qui me dit : vous 
vous rendez compte, ce qu’ils osent raconter. On sait bien que rien ne 
nous sera épargné. Même cela ! Je suis à la fois choquée et triste mais on 
va passer outre ! » En substance, ce reportage illustre le fait que, durant 
une Présidentielle, les postulants peuvent s’attendre à tout. Pensez-vous 
que celle-ci échappera à ce phénomène ? On vous laisse deviner…

Une « cuvée 
du redressement » au 
goût (toujours) amer…
Lors de la Fête de la Rose à Frangy en Saône-et-Loire, le 24 août 2014, 
Arnaud Montebourg, alors ministre de l’Économie, avait proposé au pré-
sident de la République une « cuvée du redressement ». Aux côtés de son 
invité d’honneur, Benoît Hamon, son collègue au gouvernement alors 
en charge de l’Éducation nationale, il avait ainsi tenu à adresser, avec un 
certain humour, un message à François Hollande : un message vineux… 
et frondeur. La séquence de la bouteille brandie devant les caméras (et de 
« la cuvée du redressement ») ne fut pas du goût du président de la Répu-
blique ni de son Premier ministre, Manuel Valls,. Le Catalan qui lui porta 
un coup d’estocade dans l’arène politique. Le retour (en bouche) ne se 
fit en effet pas attendre pour Arnaud Montebourg et son compère Benoît 
Hamon, les deux anciens leaders du Nouveau Parti Socialiste (ah qu’il 
est loin le NPS !), qui furent renvoyés du gouvernement. La suite, vous la 
connaissez aussi : François Hollande ne se représenta pas en 2017 et mit 
sur orbite, bien involontairement s’entend, Emmanuel Macron qui put, 
lui, sabrer le champagne après sa victoire. Une élection où le candidat 
du PS n’était autre que… Benoît Hamon qui enregistra, avec ses maigres 
6,35%, le plus mauvais score de l’histoire du PS depuis 1969 et les 5,01% 
de Gaston Deferre. Et mercredi 19 janvier, dans une vidéo tournée sur le 
Mont Beuvray (un des hauts lieux mitterrandiens), Arnaud Montebourg 
devait cette fois-ci se retirer (une fois encore) de la course à l’Élysée. Sa 
« remontada de la France » (son slogan de campagne) ne fut pas du tout 
de la même teneur que celle du Barça face au PSG… Et c’est peu de le 
dire. Si bien que certains n’ont pas manqué de commenter : décidément 
personne ne s’est relevé de cet épisode de la « cuvée du redressement » !

Camille Gablo

POLITIQUEMENT  OF F
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VIOLENCE INTRAFAMILIALES

La récente visite à Dijon de la ministre déléguée à la Ci-
toyenneté, Marlène Schiappa, faisait suite au Grenelle des 
violences conjugales. Avec le recrutement d’une interve-
nante sociale supplémentaire au commissariat de Dijon, 
la cause des femmes victimes de violence avance. La pre-
mière adjointe dijonnaise, Nathalie Koenders, fait le point 
sur cette lutte à laquelle elle a pris part avant même son 
engagement municipal.  

D 
ijon l’Hebdo : Le « tour de 
France des prises de plaintes 
» effectué par Marlène Schiap-
pa a débouché sur la création 
d’un nouveau poste d’interve-
nante sociale en commissariat 

et gendarmerie (ISCG) à Dijon. La demande 
était-elle criante ? 
Nathalie Koenders : «  Depuis 2000, il existe un 
travailleur social au commissariat cofinancé par la Ville de 
Dijon et le Département. Face à la montée en puissance de 
la prise en compte de cette problématique dont on parle 
beaucoup plus, il n’était plus suffisant. Aussi était-il impor-
tant de créer un deuxième poste. C’étaient des remontées 
que nous avions aussi bien de la police que des associa-
tions telles Solidarité Femmes. Et celui-ci sera cofinancé 
par la Ville de Dijon et l’Etat ». 

DLH : Votre objectif principal est de libérer la 
parole des femmes…
N. K : «  Il faut inlassablement parler de ces violences. 
C’est le message principal ! Il faut le faire pour que les 
femmes qui en sont victimes aient le courage d’aller dépo-
ser plainte, de se rendre auprès des associations comme 
Solidarité Femmes qui font un travail formidable  Il faut 
qu'elles se sentent soutenues. Une chose est sûre, les 

femmes victimes parlent plus. Et c’est une bonne chose… 
Durant les confinements successifs synonymes de priva-
tion de la liberté de déplacement, les chiffres montrent 
une augmentation de la consommation d’alcool ou de 
drogues. Et cela a malheureusement amplifié le phéno-
mène des violences intraconconjugales. Il ne faut pas non 
plus oublier les enfants dans les couples concernés qui 
sont des victimes collatérales. La Ville de Dijon possède 
dans ce nouveau mandat une délégation dédiée associée à 
l’égalité femmes-hommes – l’élue est Kildine Bataille – et 
c’est quelque chose que je défendais depuis longtemps. 
C’est important que les deux soient liées, car c’est en pas-
sant par l’éducation, dès le plus jeune âge, que l’on va faire 
évoluer les choses »

DLH : Comme on a pu le voir lors de la der-
nière Journée internationale de lutte contre 
les violences faites aux femmes, la Ville de Di-
jon a pris à bras le corps ce dossier…  
N. K : «  Nous formons les policiers municipaux à ces 
problématiques afin qu’ils puissent détecter ces situations 
mais également maîtriser les mots adéquates. Dans le cadre 
de la Maison de la Tranquillité publique que nous avons 
mis en place à la Fontaine d’Ouche, des permanences 
sont tenues par les associations et accueillent même des 
femmes venant des territoires ruraux. Elles préfèrent se 
déplacer à Dijon pour ne pas être stigmatisée là où elles 
vivent. Il faut ainsi diffuser l’information et faire connaître 
l’ensemble des dispositifs existants et leur proposer dans 
le même temps des endroits assez anonymes pour qu’elles 
soient en confiance. Sachez aussi qu’en matière de sensi-
bilisation, en lien avec la Chambre de métiers et de l’arti-
sanat, nous avons fait distribuer par les boulangeries un 
« violentomètre » imprimés sur des sacs à pain et distribués 
par les boulangeries. Un outil permettant de repérer les 

comportements déviants ». 

DLH : Pourquoi ce combat vous tient-il autant 
à cœur ?
N. K : « Je suis pour l’égalité femmes-hommes. De par 
mon parcours de sportive, mon éducation avec une ma-
man qui m’a toujours dit d’être indépendante, je me suis 
engagée dans ce domaine. En 1999, soit avant même mes 
responsabilités politiques, j’avais défendu la cause des 
femmes afghanes. Lors de mon premier poste à Jeunesse 

et Sport, ce sont aussi des thématiques que j’ai portées. 
C’est important pour l’émancipation des femmes. Et je 
sais que dans ces domaines lorsque tu n’avances pas tu 
recules ! Beaucoup de femmes brillantes que l’on connaît 
se sont battues pour que le droit des femmes avancent et 
nous avons toutes une responsabilité pour continuer ce 
combat ! »
  

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Nathalie Koenders :  
« Il faut libérer la parole des femmes »
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Le Samedi

9h - 13h
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 et le bonus écologique de 6 000 €. Offre valable pour toute commande avant le  (2) Garantie constructeur 3 ans sans limite 
de kilométrage et entretien 3 ans / 100 000 km inclus*. Cotisation d’assurance offerte sur 3 ans en formule « Tous Risques » souscrite auprès d’Allianz, sous réserve d’éligibilité*. Offre sur 3 ans maximum à compter de la 
livraison du véhicule, sauf résiliation du contrat d’assurance* ou vente du véhicule / changement de locataire avant la fin des 3 ans. Volvo ne prendra pas en charge ni ne remboursera les cotisations auprès d’un autre assureur. 
Le souscripteur bénéficie d’un droit de renonciation de 14 jours à compter de la souscription du contrat d’assurance. Contrat non cessible. Allianz IARD, SA au capital de 991 967 200 €, 1 cours Michelet - CS 30051 - 92076 
Paris La Défense Cedex - 542 110 291 RCS. *conditions en concession. ** Modèle présenté : XC40 Recharge Start avec options peinture métallisée exclusive et jantes optionnelles 20’’ au prix de 43 900 € 
TTC 
(après remise et bonus de 2 000 € déduit).

Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25 – CO2 en phase de roulage (g/km) : 0, autonomie électrique (km) : 400 - 
422. 
Données en cours d’homologation.

NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE 

À PARTIR DE 37 950 €(1)

VOLVOCARS.FR 

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

Nathalie Koenders, pre-
mière adjointe de François 
Rebsamen, déléguée à la 
transition écologique, au 
climat, à l’environnement, 
à la tranquillité publique 
et à l’administration gé-
nérale

La célèbre crème de cassis et sa non moins célèbre bouteille carrée 
(issue de la seconde guerre mondiale) change de main. C’est une 
célèbre Veuve, leader des crémants de Bourgogne, qui vient de l’ac-
quérir : la Veuve Ambal qui, depuis 2020 pour illustrer son rayon-
nement au-delà de son domaine de prédilection, s’appelle Famille 
Piffaut Vins et Domaines.  

L e chanoine Kir qui n’avait pas sa langue dans sa poche 
(de soutane) et à qui l’on doit la popularisation de 
la crème de cassis (avec l’apéritif éponyme) n’aurait 
certainement pas dégusté cette information s’il avait 
été notre contemporain. Le chauviniste maire-moine 
de Dijon n’aurait pas donné sa bénédiction au départ 

d’une Maison emblématique de la Cité des Ducs dans le giron d’une 
autre Maison historique… mais dont le siège est situé à deux pas 
de Beaune. A Montagny-lès-Beaune plus précisément. 
Si vous circulez sur l’autoroute du soleil, vous ne pouvez pas man-
quer ce siège avec ses multiples références vineuses, à l’instar de sa 
gigantesque cuve en bois et ses murgers de pierre sèche. La Veuve 
Ambal, qui n’est autre que le premier producteur de crémants de 
Bourgogne, vient, en effet, d’acquérir Gabriel Boudier, le liquoriste 
historique de Dijon qui rayonne dans le monde entier depuis la rue 
de Cluj. Une Maison dont les racines remontent à 1874 (c’était alors 
la maison Fontbonne). En 1909, Gabriel Boudier prit en main la 
destinée de cette entreprise et, depuis, son nom s’est imposé au fir-
mament des liquoristes. En 1936, elle passa sous l’égide de Marcel 
Battault et débuta alors une longue histoire de tradition familiale.

Stratégie de rachats successifs

Celle-ci vient donc de s’achever… avec la prise de pouvoir de la 
Veuve Ambal, dont la genèse date, quant à elle, de 1898. A l’époque 
où Anne-Marie Ambal, veuve depuis 7 ans, quitte Paris pour re-
joindre sa Bourgogne natale et son frère vigneron à Rully et se lance 

dans le crémant, la méthode champenoise n’en étant alors qu’à 
ses balbutiements. Ses successeurs (avec Eric et Aurélien Pif-
faut aujourd’hui, 5e et 6e générations) en ont fait un véritable 
empire familial…
L’acquisition de la Maison Boudier s’inscrit dans cette stratégie 
de développement de la Veuve Ambal, qui, en 2020, change 
d’appellation, devenant Famille Piffaut Vins et Domaines, afin 
de montrer toute l’étendue de son offre. Certes la Veuve Am-
bal – la signature est bien évidemment restée – représente 
toujours la tête de pont, avec ses 3 millions de cols vendus en 
2020, de ce groupe qui s’est largement étoffé au fil des années 
en commercialisant également la marque Charles Roux ou en-
core Maison des Grands Crus. Mais la Famille Piffaut a aussi pris 
de l’ampleur en prenant le contrôle en 2005 de la Maison De-
lorme à Rully ou encore du château Charles Blondeau-Danne 
en 2015 à Saint-Aubin. En 1998, le groupe avait déjà mis le cap 
sur Salon de Provence avec Rivarose, le vin effervescent ambas-
sadeur des bulles du Sud de la France. En prenant le contrôle 
de la Maison Boudier, qui a affiché une croissance de 60% entre 
avril 2020 et mars 2021 malgré le Covid (et adopté un plan d’in-
vestissements de 6 MC sur 5 ans pour répondre à cette crois-
sance), ce groupe semble décider à créer un pôle spiritueux… 
L’ancien dirigeant de la Maison Boudier, Jean Battault, à la tête, 
rappelons-le, de Dijon Congrexpo, regrette ce tournant : « Je 
suis vraiment désolé que cette entreprise quitte le patrimoine 
familial. la Veuve Ambal est en train de se constituer en grand 
groupe et nous pouvons nous interroger sur la vision qui sera 
la sienne pour cette entreprise qui représente le plus gros em-
ployeur de toutes les maisons de cassis de Dijon. Nous pou-
vons craindre des mutualisations et une réduction de la masse 
salariale ». En tout cas, une chose est sûre, la Maison Boudier 
est, elle, dorénavant « amballée ! »
   

Camille Gablo

La Maison Boudier… 
« amballée »

Le goût 
de l’excellence
La Maison Boudier, c’est évidemment son 
incontournable Crème de cassis de Dijon qui 
a été primée à de multiples reprises dans les 
concours internationaux mais pas seulement. 
Loin de là puisqu’elle a su, depuis son avène-
ment à la fin du XXIe siècle, faire preuve d’in-
ventivité tout en faisant perdurer la tradition. 
C’est en conjuguant ses deux forces que cette 
Maison labellisée Entreprise du Patrimoine Vi-
vant a su sublimer le fruit… sous toutes ses 
formes. Et devenir l’un des liquoristes incon-
tournable du marché. Ce goût de l’excellence 
se retrouve dans sa gamme de spiritueux et 
de liqueurs de fruits. Citons, par exemple, le 
Guignolet de Dijon, le Saffron Gin, la liqueur 
de prunelles de Bourgogne, le Marc de Bour-
gogne AOC, la crème de bananes, de Fram-
boises, de cacao, de pêches de vignes, de 
menthe blanche… 
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NOUVELLE APPLICATIONHÔTEL DARCY - DIJON CENTRE

Dans l’épopée de la famille Frachot, le 12 janvier 2022 
représente une nouvelle date à marquer d’une croix 
blanche. L’Hôtel du Nord est officiellement devenu l’Hô-
tel Darcy - Dijon Centre. Une nouvelle appellation, un 
marketing en phase avec le XXIe siècle mais avec tou-
jours la même recette : « Une culture d’entreprise se com-
posant de respect mutuel, de droiture et d’une bonne 
dose de paternalisme  », comme le souligne Dominik 
Frachot. La fidélité du personnel lui donne raison.
 

D ans l’univers de l’hôtellerie-restau-
ration, tout un chacun connaît le 
nom de Dominik Frachot. Il faut 
dire que celui-ci est associé depuis 
1977 avec brio à l’un des établisse-
ments emblématiques de la cité des 

Ducs. Emblématique et historique puisqu’il n’est autre 
que le plus ancien de Dijon à n’avoir jamais changé de 
localisation : place Darcy, à quelques pas de la célèbre 
Porte Guillaume. Nous voulons bien évidemment parler 
de l’Hôtel du Nord… enfin nous devons dire désormais 
l’ Hôtel Darcy - Dijon Centre. 
Car, comme vous avez pu le voir dans notre précédent 
numéro, le dirigeant (lui aussi emblématique) de cette 
enseigne dont la genèse remonte tout de même à 1855 
– il fallait alors parler d’auberge et la place Darcy n’était 
encore qu’un vaste terrain vague –, a décidé de se tour-
ner vers l’avenir avec une nouvelle appellation. Bien plus 
adaptée à l’époque actuelle où la (très) grande majorité 
des réservations se fait par la toile (et nous ne parlons 
pas de la toile cirée) ! Afin que les internautes ne perdent 
plus le nord en pensant que cet hôtel est excentré du 
cœur de ville, ce nouveau nom les orientera plus faci-
lement. 
Et il marquera la proximité avec le square Darcy qui, 
rappelons-le, fort de son ours Pompon, représente tout 
de même l’un des hauts lieux touristiques dijonnais. Un 
tournant jugé indispensable par Dominik Frachot afin 

de s’adapter aux « coups de butoirs de la société ». Au-
tant, dans des temps désormais reculés, cet hôtel était 
à la croisée des chemins (les routes de Langres, Paris et 
Chalon-sur-Saône), autant aujourd’hui plus personne 
ne circule devant… Et autant le restaurant de la Porte 
Guillaume (la table de l’hôtel avait, quant à elle, déjà mo-
difié son appellation il y a 25 ans) fonctionne très bien, 
à l’image du caveau, autant la baisse de la clientèle se 
fait ressentir pour l’hôtel. Une enseigne qui a également 
subi de plein fouet le passage des normes 1 à 4 étoiles à 
1 à 5 étoiles dans l’hôtellerie. 
Nombre d’élus dijonnais (les adjointes Sladana Zivkovic 
et Danielle Juban, le vice-président du conseil dépar-
temental François-Xavier Dugourd), de représentants 
du monde économique et commercial (le président 
de la nouvelle CCI Métropole de Bourgogne, Pascal 
Gautheron, le président de Shop in Dijon, Denis Favier, 
la dirigeante de la célèbre Maison de pain d’épices Ca-
therine Petitjean)  mais aussi des propriétaires d’autres 
établissements, tels Pascal Lopez et Jean-Marie Gay de 
l’hôtel Montchapet – pour ne citer qu’eux  – ont as-
sisté le 12 janvier à la présentation de cette évolution. 
Montrant, si besoin était, que cet établissement et son 
patron comptent dans le paysage dijonnais. Dominik 
Frachot, qui, il faut le rappeler, représente la 4e géné-
ration pilotant la destinée de cette belle adresse. Après 
le patriarche et précurseur François, alors maître d’hôtel 
au Buffet de la Gare qui jeta son dévolu sur ce lieu en 
1907, Alfred en 1920 et Henri en 1939… L’album aux 
souvenirs fut feuilleté, naturellement pourrait-on écrire, 
lors de cette présentation… Et, comme le disait fort jus-
tement Honoré de Balzac « un long avenir demandant un 
long passé », l’Hôtel Darcy - Dijon Centre devrait écrire 
encore longtemps son histoire. Une histoire avec un F 
majuscule. Le F de Frachot…

Camille Gablo

Une nouvelle appellation… à déguster

La marque « Savoir-Faire 100% Côte-d’Or » dispose dorénavant de sa 
propre application qui vous rapproche un peu plus des producteurs 
locaux de qualité. Une nouvelle étape de taille pour cette marque qui 
tient tant à cœur le président du conseil départemental, François Sau-
vadet…

L es producteurs, éleveurs, commerçants, restaurateurs, 
traiteurs et artisans agréés 100 % Côte-d’Or sont désor-
mais à portée de main. Si nous parlons de situation géo-
graphique, cela peut paraître comme un euphémisme… 
Mais, ici, il est question de la nouvelle application pour 
iphone, smartphone ou tablette développée par le 

conseil départemental de la Côte-d’Or qui vous permet d’identifier, à 
proximité de chez vous ou de votre travail, les labellisés de la marque 
« Savoir-faire 100% Côte-d’Or ». Une marque qui n’a de cesse, depuis 
son lancement lors de la Foire internationale et gastronomique de Dijon 
en 2019, d’accélérer son développement. Il faut dire que les circuits 
courts n’ont jamais été aussi prégnants depuis que l’épée de Damoclès 
du Covid pèse sur nos têtes.
En partenariat avec la Chambre d’Agriculture, la Chambre des Métiers 
et de l’Artisanat, la CCI, l’UMIH, Côte-d’Or Tourisme et l'Union dépar-
tementale des artisans boulangers et boulangers- pâtissiers, le Départe-
ment a souhaité donner plus de visibilité aux savoir-faire locaux. Tout 
en offrant, dans le même temps, un véritable gage de qualité pour les 
consommateurs. 
Le président du conseil départemental François Sauvadet porte aux 
nues (et sur ses épaules) ce label de qualité : « De toute mon action 
publique, ce dont je suis le plus fier, c’est la marque Savoir-Faire 100% 
Côte-d’Or, parce qu’elle est porteuse d’espoir pour 100% des com-
munes et 100% des habitants… » 

Et le président du Département de confier : «  Il y a des années, cer-
tains me qualifiaient de ringard lorsque je disais que chaque habitant 
et chaque commune comptaient. On me rétorquait que l’avenir c’était 
les grands ensembles, la concentration… Le choc que notre société a 
subi montre que ce n’est pas du tout le modèle que veulent nos com-
patriotes. Dans ce monde globalisé, il y a une aspiration à retrouver du 
local, de la proximité, du sens, du lien ! » 
Et la nouvelle application, dont il suffit de scanner le QR code ci-des-
sous pour en bénéficier, accentue encore un peu plus ce lien. Par pro-
duits, producteurs, communes… vous pourrez y trouver tous ceux 
qui mettent le terroir à l’honneur. Et ils sont nombreux à avoir rejoint 
les premiers bénéficiaires de cette marque qui n’étaient autres, rappe-
lons-le, que la fromagerie Delin, Dijon Céréales avec les légumes de 
Terres de Saône, la boulangerie artisanale Pimousse à Dijon, la P’tite 
Ferme, le chef du château de Chailly Jean-Alain Poitevin. Après 6 comi-
tés d’agrément – le dernier s’est déroulé le 16 décembre –, le nombre 
des agréés s’élève désormais pratiquement à 200…
Et le rayonnement de cette marque devrait s’accentuer encore avec 
les marchés 100% Côte-d’Or, les magasins de proximité qui proposent 
une sélection de produits frais « 100% Côte-d’Or » ou encore les titres 
d’ambassadeur délivrés aux chefs qui, grâce à leurs actions et leurs 
engagements, lui offrent la possibilité de voyager et de s'épanouir. Et 
nombre d’autres actions seront, n’en doutons pas, au programme cette 
année… 
En tout cas, vous disposez dorénavant d’une application on line pour 
vous guider dans vos achats de qualité. Avec celle-ci, la Côte-d’Or conti-
nue de se… démarquer !

Camille Gablo

La Côte-d’Or  
continue de se… 
démarquer

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. A CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

Nouvelle 
appli   

Une marque pour garantir la qualité  
d’un savoir-faire 100% Côte-d’Or

Tous  
les agréés  
à portée  
de main
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Dominik Frachot avec à sa gauche la directrice Carole Panart (37 ans de maison) entourés par l’ensemble des salariés 
de l’hôtel Darcy - Dijon Centre. Des salariés dont plus de la moitié d’entre eux ont une ancienneté à 2 chiffres…   

VITE  LU

Une boutique Bocaux&Co
Après les 8 points de collecte qui ont été implantés, c’est au tour de la boutique Bocaux&Co de voir le jour. Au 9 de la rue 
Maurice-Ravel à Dijon, celle-ci ouvrira ses portes le 28 janvier. Gros plan sur ce projet durable par excellence : « Le bocal ou 
pot en verre à capsule à vis est un formidable outil de transition écologique, économique et sociétale. Cette ressource aussi 
abondante que commune est aujourd’hui en grande partie recyclée alors qu’elle pourrait être réemployée et réutilisée. Cela 
permettrait de diminuer notre impact environnemental, créer des emplois et soutenir l’autonomie alimentaire de notre 
territoire », précise Bocaux&Co, qui a déjà collecté plus de 10 000 bocaux dont 1 500 ont trouvé une seconde vie. Avec 
cette nouvelle boutique ouverte tous les mercredis et vendredis de 14 h à 18 h vous pouvez, vous aussi, participer à cette 
aventure… verte. Plus d’informations sur www.bocaux-and-co.fr 

Jérôme Commandeur 
en avant-première
Samedi 29 janvier, l’acteur et humoriste Jérôme Commandeur, présentera, avec l’humour qui le caractérise, son deuxième 
film, Irréductible, à 21 h au cinéma Olympia à Dijon. Voici le pitch : chargée d’écrémer la Fonction publique, une inspectrice 
ministérielle un peu trop zélée va utiliser tous les moyens en son pouvoir… Mais Vincent Peltier, paisible fonctionnaire aux 
Eaux et Forêts à Limoges, n’est pas du tout décidé à abandonner son travail « garanti à vie » ! La guerre des nerfs ne fait que 
commencer quand elle le mute dans les pires recoins de France, jusqu’au Pôle Nord…

Une dose d’évasion
Depuis le 12 janvier, les pitchouns ont eux aussi droit au vaccin anti-Covid ! Cette mesure intervient alors que l’on connaît 
la possible réticence de ces derniers à la vue d’une aiguille… C’est sans compter l’aide du Lions Club Dijon Doyen qui a, via 
l’opération « Rêve d’enfants malades », mis à disposition des casques de réalité virtuelle permettant aux enfant de s’offrir une 
escapade aux 4 coins du globe le temps d’une piqûre. C’est au box pédiatrique du centre multiplex de Dijon que l’on peut 
retrouver cette pratique peu commune qui semble marcher à merveille. Les réactions positives n’en finissent plus ! Nombre 
d’enfants sont conquis, qualifiant même la vaccination comme étant un moment « cool ». 
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N°1 N°1
DÉCOUVERTE

Le 13 décembre dernier a ouvert dans un lieu embléma-
tique de la Cité des Ducs un Institut de bien-être regrou-
pant un pôle diététique, un Sauna japonais ainsi qu’une 
cabine d’Aquabike. Implanté au rez-de-chaussée du 
prestigieux bâtiment Belagi, cours du Général de Gaulle, 
ce centre conjugue des services et des équipements haut 
de gamme. Que ce soit le temps d’une séance ou bien de 
façon plus régulière grâce à des forfaits on ne peut plus 
attractifs, vous serez accueilli comme un roi... ou comme 
une reine. Bienvenue chez CYLAGI qui vous propose un 
parcours du bien-être... majestueux. 

« Les plus belles allées de mon royaume... » c’est 
ainsi que Louis XIV qualifiait les allées du Parc 
de la Cité des Ducs. Trois siècles plus tard, cette 
avenue menant au Parc de la Colombière, dont 
le jardin à la française fut conçu par un disciple 
de Le Nôtre, jardinier du monarque, conserve 

ses lettres de noblesse... Et ce n’est pas le nouvel institut 
de bien-être CYLAGI, qui vient de voir le jour au cœur de 
ces allées de prestige, qui lui fera perdre. 
Cela peut vous paraître anachronique de débuter ainsi un 
article déroulant le tapis rouge (enfin pourpre plutôt) à ce 
nouveau centre géré par Mathilde Montanari, qui a excellé, 
après un master 2 de stratégie commerciale à BSB, dans 
l’univers de l’alimentation. Mais vous vous apercevrez, 
comme nous, que cette structure mérite d’être couron-
née... de succès.
Le cadre particulièrement raffiné – dans l’immeuble presti-
gieux Belagi qui regroupe différents pôles dédiés au bien-
être – ainsi que les équipements haut de gamme, pour ne 
pas dire plus, en font un lieu royal. Que ce soit pour la dé-
tente, l’activité physique ou l’amélioration de votre nutri-
tion ! Car c’est un véritable triptyque que vous propose cet 
institut réellement pas comme les autres. Puisqu’il répond 
à « une approche moderne et innovante de votre bien-être 
entre sciences et soins du corps », deux domaines qui ont 
été mis en symbiose au service de la santé du plus grand 
nombre.
C’est ainsi que vous pouvez, in situ, à la fois bénéficier du 
bien-être rapide inhérent aux séances d’Aquabike (solo) et 
au Sauna japonais mais aussi, dans le même temps, profi-
ter de technologies pointues dans le domaine diététique 
pour mieux vous porter sur le moyen et long terme. Ajou-
tons à cela des outils digitaux de dernière génération pour 
vous accompagner au quotidien (à l’image de l’application 
Nuvee pour les personnes cherchant à perdre du poids).

Un outil... révolutionnaire
Le pôle diététique de CYLAGI dispose d’un outil qui, pour 
la première fois dans l’Hexagone, est utilisé hors des struc-
tures de recherches médicales : la calorimétrie. Cet ap-
pareil révolutionnaire (Louis XIV et ses successeurs n’au-
raient certainement pas apprécié ce qualificatif) permet de 
mesurer les dépenses énergétiques au repos et d’affiner 
au mieux les apports alimentaires nécessaires différents 

pour chaque individu. Avec, conjointement, l’impédan-
cemétrie, définissant, quant à elle, la composition corpo-
relle, les prescriptions alimentaires du pôle diététique sont 
alors des plus personnalisées et efficientes pour chaque 
personne, qu’elle souhaite perdre du poids, prendre de la 
masse musculaire ou tout simplement être en bonne san-
té. Et vous pouvez avoir recours aux conseils éclairés de la 
diététicienne Maud Toupet-Leheis, que l’on ne présente 
plus sur la place dijonnaise, où elle a notamment œuvré 
au sein de l’hôtel 5 étoiles La Cloche. Celle-ci vous guidera 
pour la meilleure alimentation (saine évidemment) afin de 
répondre à vos objectifs tout en respectant votre rythme 
de vie, vos envies...
A l’instar de la balance impédancemètre, particulièrement 
appréciée par les clubs professionnels pour maintenir les 
joueurs au top de leur forme, le Sauna japonais fait lui aus-
si des émules dans l’univers sportif. Ainsi Tony Parker, qui 
peut fièrement arborer quatre bagues de champion NBA 
avec les Spurs, apprécie-t-il de se plonger dans une cabine 
de relaxation du même type... fondamentalement diffé-

rente des saunas dits nordiques. Là, c’est une véritable cha-
leur douce progressive qui pénètre à 48mm sous la peau 

grâce aux infrarouges longs. S’apparentant à « une chaleur 
que vous pouvez ressentir durant les belles journées d’été 
», les sportifs l’affectionnent parce qu’elle favorise pleine-
ment la récupération. Mais elle améliore aussi la qualité du 
sommeil, la relaxation et garantit, dans le même temps, 
une véritable détoxification (certains vont même jusqu’à 
parler de purification du corps).
Avec ce Sauna japonais, fort de plusieurs programmes 
(allant de 40 à 80°) susceptibles de satisfaire toutes les 
attentes et faisant également la part belle à la chromothé-
rapie (des jeux de lumière en fonction là-aussi de toutes 
les aspirations), la détente est au rendez-vous. Ou la zé-
nitude c’est selon ! Que les adeptes du Made in France 
se rassurent, ce « Vital dôme » renvoie certes à la tech-
nologie des infrarouges longs inventés au Pays du Soleil 
levant mais est produit dans l’Hexagone par la société Vital 
Tech. Le seul spécialiste dont les résultats des appareils 
d’infrathérapie sont prouvés cliniquement. 

Un Versailles... républicain 

La cabine solo d’Aquabike – doit-on encore présenter 
cette activité sportive tellement ses adeptes n’ont de 
cesse de se multiplier ! – bénéficie également du label 
bleu-blanc-rouge, puisqu’elle est fabriquée dans l’Ain par 
Aquafit Technologie. Une marque qui fait elle aussi réfé-
rence en combinant au mieux les bienfaits de la balnéo-
thérapie et l’action de pédalage dans un environnement 
non contraignant. Pas moins de 26 jets (10 latéraux, 6 
avant, 10 arrières) vous masseront durant votre parcours 
sur le vélo dans l’eau (sans chlore ni javel naturellement 
pourrions-nous préciser) dont vous pourrez aussi choisir 
la température (de 14 à 38°). Et là aussi la chromothérapie 
est présente. Tout comme un écran plat ou des enceintes 
pour que vous puissiez vous immerger... dans votre envi-
ronnement préféré. Sachez qu’une 2e cabine d’Aquabike 
sera installée prochainement afin de pouvoir vous challen-
ger avec un proche. 
Et vous pourrez également repartir avec des produits des 
marques de cosmétique Virevolte (dijonnaise), Vinésime 
(l’élixir de la vigne... bourguignonne) ou encore avec des 
douceurs des îles (des dom-tom !) estampillées IslandTea. 
Bref, le meilleur, et toujours le meilleur !
Car CYLAGI, vous l’aurez maintenant compris, est, en ma-
tière de parcours de bien-être, synonyme d’excellence. 
Son excellence CYLAGI, pourrions-nous glisser, qui n’au-
rait pas déparé au temps de Louis XIV ! Et, pourtant, si 
vous nous permettez l’expression, les tarifs pratiqués étant 
des plus abordables, que ce soit au forfait (de 79 C à 189 C 
par mois) ou à la carte (30 C pour 30 mn d’Aquabike ou de 
Sauna japonais), c’est un Versailles... républicain ! 

Camille Gablo

Sur les terrains de rugby puis comme président du Stade 
dijonnais, Pascal Gautheron a toujours montré qu’il avait 
le sens du collectif. A la tête de son groupe Fimadev mais 
aussi du Medef Côte-d’Or qu’il a dirigé de 2006 en 2012, 
il a fait de même. Comme président de la nouvelle «  su-
per » CCI Métropole de Bourgogne, fusionnant les CCI de 
Côte-d’Or et  de Saône-et-Loire et regroupant plus de 48 000 
entreprises, cette capacité à rassembler apparaît primor-
diale. Interview d’un président engagé… dans « l’intérêt 
général ! »

R 
egroupant les CCI de Côte-d’Or et 
de Saône-et-Loire, la CCI Métro-
pole de Bourgogne que vous pré-
sidez a officiellement vu le jour 
le 1er janvier. Même si c’est à 
moindre échelle, cette fusion n’est 

pas sans rappeler la genèse de la Bourgogne 
Franche-Comté. Et nous nous souvenons tous 
des atermoiements du début liés à une guerre 
de chapelles. La fusion qui vous concerne se 
fera-t-elle dans la douceur ?
Pascal Gautheron : « Cette fusion se fera dans l’apai-
sement parce qu’elle est déjà initiée depuis 2012. Le pré-
sident Mirepoix et le président Suchaut l’avaient imaginée 
dans un souci de réduction des coûts, de réalisation d’éco-
nomies d’échelle… Comme la perspective de la fusion 
de 2021 avait été annoncée depuis pratiquement 10 ans, 
celle-ci se fera dans la douceur, dans la gestion de la py-
ramide des âges, dans la concentration des services. Aussi 
n’y aura-t-il pas de choc ! »

DLH : C’est la raison pour laquelle vous avez 
félicité vos prédécesseurs…
P. G : « Oui car ils ont eu une gestion de bons pères de 
famille. Ils ont réussi à mettre de côté les égos des uns et 
des autres, des territoires pour mettre en place cette CCI 
Métropole de Bourgogne qui n’a qu'une ambition : servir 
l'intérêt général ! » 

DLH : Le fait que le siège se situe à Dijon a-t-
il été accepté sans souci par les Saône-et-Loi-
riens ? 
P. G : « Il est vrai que le siège social est à Dijon, qui est – il 
faut le rappeler – la capitale de la Bourgogne. J’ai rassuré 
l’ensemble de mes interlocuteurs en précisant que mon 
histoire débutait en Saône-et-Loire et se terminait en Côte-
d’Or. Les entrepreneurs, au fond, savent bien se concen-
trer sur l’essentiel, c’est à dire le service rendu, l’équilibre 
des comptes… et ne se battront pas pour un siège ! »

DLH : Vous êtes un Dijonnais né à Louhans… 
Vous étiez ainsi le candidat idoine pour cette 
présidence?
P. G : « C’est vrai que je cochais toutes les cases. Que ce 
soit au niveau de l’âge (63 ans), la transmission de mon 
entreprise à mon fis, une carrière sportive et économique 
en Saône-et-Loire, une fin de carrière et un ancrage local à 
Dijon. Ma candidature rassemblait parce que j’ai mon cœur 
en Saône-et-Loire et ma tête à Dijon ! » 

DLH : Création d’un centre d’affaires qui a 
évolué vers un centre d’appel à Dijon puis dé-
veloppement d’un institut de formation pour 
l‘apprentissage des langues, acquisition d’une 
société informatique… pilotage du groupe 
Fimadev, regroupant pas moins de 6 filiales 
et 350 employés… Ayant maîtrisé la gestion 
de structures de différentes tailles, cela vous 
confère aussi une force supplémentaire pour 
appréhender tous les difficultés que peuvent 
rencontrer les chefs d’entreprise ?
P. G : « Je pourrais ajouter que j’ai fait mon BTS, à l’is-

sue de mon service militaire, à la chambre de commerce. 
Au fond, j’ai toujours eu envie durant ma carrière profes-
sionnelle de créer une ETI, soit une entreprise de taille 
intermédiaire, de plus 250 salariés. Le fait que je sois dans 
le travail temporaire, dans la formation, dans les centres 
d’appel, l’informatique… nécessite une capacité d’adap-
tation dans cet environnement complexe ! Cela me sert 
énormément ».

DLH : Quelle différence faites-vous entre la 
présidence du Medef Côte-d’Or que vous avez 
occupée de 2006 à 2012 (vous avez même été 
au conseil exécutif du Medef national sous le 
règne de Laurence Parisot) et cette nouvelle 
fonction ?   
P. G : « Un syndicat patronal a pour vocation d’être un 
lobby auprès des pouvoirs publics pour transformer la loi 
et faire en sorte que les conditions d’exploitation des en-
treprises soient les meilleures. Une CCI a une obligation de 
résultat, elle engage son budget, elle doit servir. On passe 
ainsi d’un lobby à un opérateur de services ». 

DLH : L’âge d’or des CCI territoriales est der-
rière vous, vos prédécesseurs ayant eu à su-
bir des réductions budgétaires drastiques de 
la part de l’Etat. Cette fusion était-elle le seul 
moyen de répondre aux enjeux actuels et fu-
turs ?
P. G : «  Il y a dix ans en arrière, si l’on prend le chiffre 
d’affaires consolidé – et je ne parle pas des parties péri-
phériques, telles l’école de commerce (BSB)… –, le mon-
tant de la taxe TFC devait être de 27 MC. Aujourd’hui il 
n’est plus que de 5 MC et il baissera encore de 1 MC cette 
année. Nous avons un budget de 25 MC et 80 % de nos 
activités sont dans l’économie marchande. Aussi fallait-il 
rationaliser les services, les mutualiser sinon nous allions 
droit dans le mur. Cette fusion représente une véritable 
opportunité parce qu’elle va nous permettre de nous 
maintenir ». 

DLH : Vous devrez être en quelque sorte être 
le gardien du temple budgétaire de la CCI… 
P. G : « Tout à fait parce qu’aujourd’hui nous n’avons plus 
de marge de manœuvre. Les CCI ont vécu en vendant leurs 
bijoux de famille : un bâtiment, une école, des terrains. 
Aujourd’hui, il n’y a plus de bijoux de famille, si bien que 
la notion d’équilibre, de profits, est central. Ce qui n’était 
pas le cas auparavant car nous avions des amortisseurs… »

DLH : C’est une présidence particulière à plus 
d’un titre. On vient de le voir avec la fusion 
mais elle intervient aussi avec l’épée de Da-
moclès du Covid qui persiste au-dessus de nos 
têtes. Grâce au « Quoi qu’il en coûte », le chiffre 
des liquidations d’entreprise a été extraordi-
nairement faible. Ne craignez-vous pas que 
tout cela soit artificiel ?
P. G : «  Globalement, il y a à peu près 70 000 dépôts de 
bilan en France. Aujourd’hui, c’est beaucoup plus faible : 
autour de 20 000. C’est inhérent aux PGE qui ont soute-
nu l’économie. Mais il fallait faire cela et l’Etat commence 
à améliorer les délais de remboursement des PGE en les 
passant à 10 ans. C’est une bonne chose. Mais la période 
de Covid a aussi été une formidable opportunité pour les 
CCI qui sont restées en première ligne. L’Etat avait besoin 
de ces corps constitués afin de garder le lien avec les entre-
prises. Et c’est ce qu’elles ont fait partout sur le territoire. 
Elles ont pu montrer tout leur intérêt en étant le véritable 
parlement des entreprises dans ce contexte-là ! Le Covid 
générera d’autres problèmes mais il a permis de recentrer 
les chambres de commerce dans leur mission essentielle :  
servir l’intérêt général des entreprises et être l’interface 
avec les pouvoirs publics ». 

DLH : Autre évolution de taille à laquelle sont 
confrontés les chefs d’entreprises, le télétra-
vail……
P. G : « J’ai toujours pensé dans ma vie que l’art du succès 
était de tirer profit de ce que l’on ne peut pas éviter. J’avais 
déjà utilisé le télétravail pour ma part pour des collabo-
rateurs éloignés. Maintenant, ce n’est plus un sujet, c’est 
un fait sociétal. Il est devenu un élément constitutif du 
contrat de travail. Et il faut passer du contrat de travail au 
contrat de confiance. C’est une attente et elle est source 
de pouvoir d’achat pour les salariés mais aussi pour les en-
treprises. Ce télétravail s’inscrit dorénavant dans les gènes, 
dans la relation entre le salarié et l’employeur. Il faudra s’y 
adapter et considérer que c’est un élément positif pour les 
deux parties ».

DLH : Votre prise de fonction intervient 
quelques mois avant la présidentielle. On a 
coutume de dire que l’année de cette élection 
la vie économique est mise entre parenthèses. 
Cela ne risque-t-il pas d’être une difficulté sup-
plémentaire pour les entreprises ?  
P. G : « Je ne pense pas et c’est là où les organisations syn-
dicales jouent leur rôle de lobby parce qu’elles œuvrent, 
MEDEF ou CPME, à orienter le débat présidentiel, à ex-
primer la voix des entreprises. Pendant cette période, le 
travail en coulisse s’exerce et contribue aux programmes 
politiques. On a aussi compris durant cette période de 
Covid que l’entreprise était un élément essentiel dans la 
sociabilisation de tout un chacun mais qu’elle était égale-
ment capitale pour tout le pays. C’est un élément indis-
pensable. Si l’on a parlé des gens en première ligne, les 
soignants que je salue au demeurant, les chefs d’entreprise 
l’ont été tout autant, et avec leurs propres deniers. Et je 
tiens à leur tirer mon chapeau… »  

DLH :  Parmi les défis majeurs à relever figure 
évidemment celui de la transition énergétique. 
Comment entendez-vous inscrire la CCI Métro-
pole de Bourgogne dans le XXIe siècle… du-
rable ?
P. G : « L’Etat nous a confié une mission de mise en place 
de diagnostic de transition écologique parce que c’est un 

élément essentiel dans la RSE et, de facto, pour la préserva-
tion de la planète et les futures générations. En tant qu’ac-
teurs de proximité, nous avons développé des services 
multimodaux, avec les ports de Chalon-sur-Saône, Mâcon 
et Pagny. Nous avons aussi mis en place des autoroutes 
ferroviaires afin de favoriser la décarbonation. Un train re-
présente 50 camions sur la route mais aussi 50 chauffeurs 
de moins. C’est aussi une façon de régler le problème de la 
pénurie de main d’œuvre. Nous entendons nous inscrire 
totalement dans ce sujet qui dépasse les frontières de la 
Bourgogne et qui a un intérêt mondial ».  

DLH : Le développement des technoports repré-
sente ainsi l’un de vos dossiers phares…
P. G : « Il est phare parce que, comme je viens de vous 
le décrire, il y a énormément d’attente. Il est phare aussi 
parce qu’il contribue à l’intérêt général des entreprises qui 
verront le moyen d’agir pour la décarbonation mais aussi 
pour, qui sait, porter au-delà des frontières leur offre. C’est 
aussi un élément considérable dans notre approche éco-
nomique parce que ce sont des structures à forte intensité 
capitalistique. Nous allons créer une entreprise ferroviaire 
parce que Chalon-sur-Saône sera un hub. Il faut investir 
dans la formation des chauffeurs, des conducteurs de 
train, dans des voies ferrées, des locomotives… C’est un 
sujet éminemment capitalistique mais qui, au fond, rentre 
bien dans l’intérêt de la chambre de commerce : servir l’in-
térêt général des entreprises pour qu’elles y prospèrent. 
C’est ainsi notre mission principale sur la mandature… ».

DLH : Vous qui appréciez l’univers de l’Ovalie, 
vous connaissez certainement cette formule 
du célèbre entraîneur Jean-Pierre Elissalde : 
« Un joueur phare, c’est quelqu’un qui est là 
pour éclairer, pas pour éblouir !  » Ayant le 
sens du collectif, vous êtes donc là pour éclai-
rer… tel un phare ?
P. G : « Je parlerais plutôt de lumignon parce qu’au fond 
il vaut mieux avoir un éclairage de LED, constitué de mul-
tiples lumignons, qu’un phare. Le jour où le phare s’éteint 
il n’y a plus rien, alors que des lumignons, il en reste… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Nouvel institut de bien-être 
Son excellence... CYLAGI ! 

Pascal Gautheron :  
« Mon cœur  
en Saône-et-Loire  
et ma tête à Dijon »  

CYLAGI INSTITUT  
NUTRITION BIEN ÊTRE
27 cours Général de Gaulle

21 000 Dijon
Rez-de-Chaussée
Tel. 03.80.43.52.84.
cylagi@belagi.fr

www.belagi.fr
RDV en ligne

Séance de Sauna Japonais 

Pôle diététique

(De gauche à droite, en partant du bas) : Mathilde GONCALO (en bas), Emeline CHAVANNE, Mathilde MONTANARI, Laura OLIVERI, Maud TOUPET-LEHEIS

Aquabike en cabine individuelle

Pascal Gautheron, président de la CCI Métropole de Bourgogne : « Je cochais toutes les cases. Que ce soit au 
niveau de l’âge, la transmission de mon entreprise à mon fis, une carrière sportive et économique en Saône-et-
Loire, une fin de carrière et un ancrage local à Dijon… »
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COMMERÇANTS    ARTISANS    PARTICULIERS

Alors que les élèves de terminale peuvent, depuis le 20 janvier, formuler leurs 
vœux sur la plateforme Parcoursup pour la suite de leur cursus, la Ville de Dijon 
et la Métropole éditent un guide pratique intitulé : « La bonne équation pour 
réussir sa vie étudiante ». L’adjoint dijonnais Hamid el Hassouni détaille toutes 
les forces de la capitale régionale dans le domaine…

L e temps où Dijon enfantait des Gustave Eiffel, Henry Darcy ou 
encore Hippolyte Fontaine qui ont tous marqué leur époque peut 
enfin renaître… Nous avons choisi ces grands techniciens et in-
dustriels mais nous aurions pu tout autant évoquer Jean-Jacques 
Rousseau, Jacques-Bénigne Bossuet, et bien d’autres. Ou encore 
plus près de nous Luigi Moio, le président de l’Organisme inter-

national de la Vigne et du Vin, qui a étudié dans sa jeunesse dans la capitale 
régionale. Un passage ayant œuvré, qui sait, à la victoire de Dijon aux dépens de 
Bordeaux et de Reims dans l’obtention du siège de l’OIV ?
Une chose est sure, le rayonnement de l’enseignement supérieur, dans tous les 
domaines, représente l’un des piliers de la stratégie de la métropole pour écrire 
l’avenir au présent.
Dans les allées du Salon de l’Étudiant qui a effectué, les 21 et 22 janvier au parc 
des Expositions, son retour en présentiel, l’adjoint dijonnais Hamid el Hassouni 
a expliqué : « Nous faisons tout pour que le panel des formations soient le plus 
large possible et nous avons aujourd’hui pas moins de 600 cursus. Et ce, grâce à 
un travail partenarial avec l’Académie de Dijon et le monde économique. Dans 
le même temps, notre objectif est que tous les étudiants puissent vivre dans les 
meilleures conditions. Nous avons la chance d’avoir en terme de services, dans 
le domaine culturel, sportif… une offre très étoffée et, dans le même temps, Di-
jon reste à taille humaine, si bien que les étudiants se retrouvent un peu comme 
dans un cocon familial. ». 
« Ce n’est pas un hasard que Dijon soit régulièrement classée en tête des classe-
ments des villes où il fait bon étudier. C’est un travail de longue haleine car nous 
sommes confrontés à une logique de concurrence entre territoires. D’après nos 
prévisions, nous dépasserions le cap des 45 000 étudiants en 2026… contre 32 
000 en 2005 ! Le nouveau Campus métropolitain accueillant les grandes écoles 
d’ingénieurs ESTP et ESO y participera, tout comme la future école d’architec-
ture qui ouvrira en 2024 », a détaillé l’édile dijonnais, avant de poursuivre : « Il 
faut ajouter à cela qu’il n’y a pas de tension dans le logement public comme privé 
et les loyers qui sont très attractifs. Nous avons aussi l’obsession de la question 
du pouvoir d’achat des étudiants. Et notre objectif est de réduire les écarts. Cela 
se traduit, entre autres, par l’augmentation de bourses municipales sur critères 

sociaux, la division par deux, l’année dernière, du coût des transports pour les 
boursiers… Nous tentons aussi de multiplier les temps d’échange, de toujours 
trouver l’occasion de leur donner la parole afin qu’ils puissent devenir des ci-
toyens responsables, comme nous l’avons fait lors de la COP 26. Sur la question 
de la protection et du développement de la planète, nous avons, nous aussi, 
beaucoup à apprendre d’eux… Nous tentons de leur donner le maximum d’ou-
tils afin qu’ils puissent s’épanouir et co-construire avec nous la ville de demain ».
Afin de favoriser leur épanouissement mais aussi leur engagement citoyen, la 
métropole et la ville de Dijon viennent d’éditer un guide pratique intitulé « La 

bonne équation pour réussir sa vie étudiante ». Tous ceux qui emboîtent les pas 
de Gustave Eiffel, Henry Darcy et Hyppolite Fontaine apprécieront…

Camille Gablo

Dijon : Mention très bien

Au sein du récent Salon de l’Étudiant au parc des Expositions, Hamid El 
Hassouni, adjoint au maire de Dijon, a mis en exergue : « Ce n’est pas un 
hasard que Dijon soit régulièrement classée en tête des classements des 
villes où il fait bon étudier. C’est un travail de longue haleine… »

L’ancien Pdg d’Eurogerm prend la tête d’une nouvelle agence destinée à mettre 
la métropole sur la voie de l’attractivité. Avec l’édile Danielle Juban, comme 
vice-présidente, Jean-Philippe Girard, qui a élevé son groupe vers les sommets 
nationaux puis mondiaux, s’est entouré de chefs d’entreprises afin de faire… 
Réussir le territoire ! 

R éussir à Dijon… Tel pourrait être, qui sait, le slogan de la fu-
ture Agence d’attractivité de la métropole ! En référence au 
titre de l’ouvrage publié en janvier 2020 par Jean-Philippe Gi-
rard (Réussir en France, Enrick B éditions) dont un certain… 
Emmanuel Macron avait signé la préface. Excusez du peu ! Le 
président de la République lui-même, avec qui il avait travaillé 

à Bercy, a pris la plume pour introduire la belle histoire personnelle de ce chef 
d’entreprise qu’il n’est pas besoin de présenter tellement son nom est syno-
nyme de succès. Selon nos informations, celui-ci est devenu, lundi 24 janvier, 
le président de l’une nouvelle agence d’attractivité de la métropole, appelée : 
Dijon Bourgogne Invest. Celle-ci succéderait à l’Agence Dijon métropole déve-
loppement dont le président, le Dr François-André Allaert, était, rappelons-le, 
décédé le 5 juin 2019. Depuis la disparition du dirigeant du groupe CEN spé-
cialisé dans l’évaluation des médicaments et dispositifs médicaux, cette agence 
était restée sans pilote.
Avec l’ancien Pdg du groupe Eurogerm, la nouvelle agence prend sans conteste 
de la hauteur. Et nous n’écrivons pas cela parce que Jean-Philippe Girard, né 
dans le Haut Jura et dont l’un des modèles n’est autre que Jean-Claude Killy, est 
un passionné de haute montagne. Non, nous nous permettons cette métaphore 
parce qu’il a gravi des sommets… entrepreneuriaux avec le groupe Eurogerm 
qu’il a fondé en 1989 et dont il a été le Pdg durant 32 ans. Dans le domaine de 
la conception d’ingrédients pour la filière blé-farine-pain, il a imposé sa start-up 
originelle à l’échelle nationale puis internationale, en en faisant un groupe fort 
de 15 filiales et de plus de 500 collaborateurs dans le monde. 

Une ascension exceptionnelle
Avec la R&D et l’innovation durable dans les gènes, l’ancien employé des 
Grandes Minoteries dijonnaises – il a débuté en poussant les portes d’une bou-
langerie et en répondant, comme il le dit lui-même, à une annonce « au culot » 

– a hissé Eurogerm comme LA référence en matière de meuneurie et de panifi-
cation. Une ascension qui lui a valu, notamment, de prendre en main, de 2013 à 
2018, la destinée de l’ANIA (Association nationale des industries alimentaires). 
Et il ne fut pas surprenant que le ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation 
l’inscrivit dans la promotion du 1er janvier 2019 de la Légion d’Honneur et le fit 
Chevalier. 
En mai 2021, celui qui fut aussi l’un des membres fondateurs du Pôle de com-
pétitivité Vitagora céda Eurogem à la holding Novagerm dans laquelle figurent 
Naxicap Partners, Unigrains mais aussi quelques-uns de ses anciens cadres. Et ce, 
pour se consacrer à un nouveau projet, une société d’investissements durables, 
dans le domaine de la filière alimentaire (toujours) mais aussi en matière de 
mobilité, d’environnement, de santé…  Car Jean-Philippe Girard représente un 
business angel avisé comme il l’a montré avec Rubis Capital qui a permis de faire 
germer nombre de start-ups.
Nous pourrions continuer longtemps le portrait de cet audidacte qui aime citer 
Antoine de Saint-Exupéry : « Faites que le rêve dévore votre vie afin que votre vie 
ne dévore pas votre rêve ! » Dessine-moi… la réussite, aurait pu, au demeurant, 
être aussi le titre de son livre, qui, en s’appuyant sur son incroyable parcours 
personnel, montre que, loin des poncifs, «  la France est un formidable terreau 
pour réussir ». Ce qui lui avait valu cette réflexion d’Emmanuel Macron lors d’un 
sommet de Davos : «  En France, il est interdit de réussir et interdit d'échouer et 
cela doit changer ».
Pour ne pas échouer, donc, Jean-Philippe Girard a décidé de s’entourer d’un 
bureau exécutif composé de 17 personnes. Avec des vice-présidents rayonnant 
dans de multiples secteurs. Citons par exemple Jérôme Richard (numérique), 
Philippe Guérit (santé), Stéphane Bourcieu (enseignement supérieur), Emma-
nuel Vey (start-ups) ou encore Thierry Bièvre (bâtiment, énergie)…
Cette nomination montre, en tout cas, un changement de taille : le rapproche-
ment du maire et président socialiste de Dijon métropole, François Rebsamen, et 
de Jean-Philippe Girard qui n’appartenaient pas aux mêmes sphères politiques. 
Mais c’était dans ce que d’aucuns qualifient désormais de…  monde d’avant. 
Pour le territoire de la métropole et son attractivité, cette nouvelle entente s’ap-
parente à la nouvelle recette du succès ! 

Camille Gablo

Jean-Philippe Girard pour élever 
la métropole vers les sommets

Jean-Philippe Girard, ex-Pdg du groupe Eurogerm, vient de prendre 
la présidence de la nouvelle Agence d’attractivité de la métropole di-
jonnaise : Dijon Bourgogne Invest 



26 JANVIER AU 8 FÉVRIER 2022 26 JANVIER AU 8 FÉVRIER 202216 17

N°1 N°1
COVID

Menu des Amoureux

Lundi 14 Février 2022

Pour la Saint-Valent in, 

venez passer un moment 

inoubl iab l e avec vo tre moi t i é ! 

1 Apéritif Péché Mignon

Verrine de Mousse de foie gras à la figue

~~~~~~~~~~
Éventail de Saumon Gravelax

Tartare de Saint-Jacques au Yuzu

~~~~~~~~~~~
Suprême de volaille jaune aux champignons
des bois - Crème de morilles et sa garniture

~~~~~~~~~~~

Brillât-Savarin

~~~~~~~~~~~
Dôme aux fruits de la passion

Cabaret Music-HallInfo / Résa : 03.80.48.92.50 - LAC KIR - DIJON
www.cabaret-odysseo.fr - Rejoignez-nous

74,90 €
ttc/pers

78,90 €
ttc/pers

Avec Apéritif

Sans Apéritif

Cabaret Music-Hall

Toutes les écoles dijonnaises sont désormais équipées de capteurs 
de CO2 mobiles. La Ville vient, en effet, d’achever le déploiement 
de ces matériels. Des acquisitions qui s’inscrivent dans les nom-
breuses actions mises en place pour que l’éducation puisse se 
poursuivre dans les meilleures conditions malgré la situation sa-
nitaire. Une nouvelle bouffée d’air… pour les enseignants et les 
élèves !

N ous allons vous parler des écoles et de la crise 
Covid. Eu égard à la polémique du moment, 
vous pourriez penser que nous allons vous en-
traîner dans l’archipel des Baléares. Mais non, 
pas d’Ibiza au menu de cet article. Pas de dépay-
sement méditerranéen – malheureusement, 

serions-nous susceptibles d’écrire, tellement nombre d’élèves et 
d’enseignants mériteraient aussi, confrontés chaque jour au casse-
tête de la pandémie, un dépaysement dans cette superbe destina-
tion (et ce, même en plein hiver). Les parents aussi au demeurant 
qui, dans l’Académie de Dijon comme ailleurs, doivent jongler 
avec les tests, voire avec les fermetures de classes. 
Même si cela ne vaut pas un voyage en Méditerranée – nous en 
sommes désolés –, si vous êtes parents, vous serez tout de même 
heureux d’apprendre que l’ensemble des écoles dijonnaises dis-
posent de capteurs de CO2. La Ville vient d’achever le déploie-
ment de ces outils préconisés par le Haut Conseil de la Santé 
publique afin de « déterminer la fréquence et la durée d'aération 
nécessaire dans chaque local ou contrôler le bon fonctionnement 
de la ventilation mécanique ».
« Je préférerais pour ma part parler de détecteurs qui permettent 
de mesurer le CO2. Leur fonctionnement simple permet de voir 
s’il est nécessaire ou non d’aérer la salle de classe en fonction 
de l’espace et du nombre d’enfants présents. Le protocole sa-
nitaire indique que, chaque heure, les salles doivent l’être mais 
cela permet d’ajuster au plus près l’aération en fonction du CO2 
», explique l’adjoint dijonnais délégué à l’éducation, à la restaura-
tion scolaire bio et locale, Franck Lehenoff, avant de développer : 

« Nous les avons commandés à la rentrée scolaire. Eu égard à des 
difficultés d’approvisionnement, nous avons commencé à les dé-
ployer en novembre. Et là, l’ensemble des établissements en sont 
désormais dotés ».
L’acquisition de ces capteurs de CO2 (160 au total pour un mon-
tant d’environ 24 000 C) vient allonger la liste des actions mises en 
place par la ville depuis le début de la crise Covid : « Le déploie-
ment de personnel municipal pour la désinfection des locaux a 
été essentiel, à l’instar de la mise à disposition de gels hydroalcoo-
lique, etc. Sachez qu’après un an de Covid, la crise sanitaire, dans 
le domaine de l’éducation, avait mobilisé un budget de 3 M C.  
Comme les protocoles sanitaires ont beaucoup évolué, nous 
nous sommes ajustés en permanence. Et nous avons réaffecté par 
exemple des personnels municipaux en renfort dans les écoles, 
comme ceux qui travaillaient dans les musées au moment où ces 
derniers étaient fermés. Je tiens à saluer l’ensemble du personnel 
municipal pour son implication », détaille également l’édile dijon-
nais, qui ne manque pas de souligner : « La politique municipale 
a également été de laisser les services périscolaires ouverts, pen-
dant que d’autres villes ne faisaient pas le même choix. Certaines 
ferment ainsi durant une ou deux journées des restaurants sco-
laires afin de réaffecter du personnel dans d’autres cantines. A 
Dijon, nous n’avons pas de fermeture de restaurants scolaires ou 
du périscolaire. Et nous avons aussi recruté du personnel supplé-
mentaire afin de pallier les nombreuses absences ». Des absences 
inhérentes au Covid… et non à Ibiza ! 

Camille Gablo

Exit le pass sanitaire, place au pass vaccinal depuis le 24 jan-
vier. Cette évolution s’accompagne d’une mesure que les cafe-
tiers et restaurateurs (entre autres) ne dégustent pas. Et c’est un 
doux euphémisme… Afin de lutter contre les fraudes, le texte 
de loi prévoit la demande d’une pièce d’identité. Le président 
de l’Union des métiers et des industries de l’Hôtellerie de Côte-
d’Or, Patrick Jacquier, fustige cette disposition.

P armi la loi introduisant le pass vaccinal adoptée 
le 16 janvier par les députés figure une mesure 
controversée : en plus du précieux sésame, le 
contrôle d’identité effectué par les établisse-
ments recevant du public. Et autant le Conseil 
constitutionnel a retoqué, le 21 janvier, le pass 

pour les meetings politiques, autant les sages de la rue Mont-
pensier ont laissé cette mesure qui suscite une nouvelle polé-
mique sur la table de la lutte anti-Covid. Nombre de patrons 
de bars et de restaurateurs se sont, en effet, insurgés contre ce 
qui apparaît, pour beaucoup, comme un aménagement desti-
né à pallier le fait que le gouvernement n’ait pas imposé, dès 
l’origine, la photographie avec le pass (ce qui aurait évité bien 
des fraudes). « Très sincérement, ce n’est pas notre rôle que 
de faire la police. La demande du pass sanitaire est réalisée de 
manière habituelle désormais et cela se passe très bien. Nous 
faisons notre job mais ce n’est pas à nous d’aller au-delà de 
cela », met en exergue le président de l’UMIH Côte-d’Or Patrick 
Jacquier, qui ne manque pas de souligner que cette mesure in-
tervient dans une période encore délicate : « Nous devons faire 
face à deux problèmes majeurs actuellement : « Nous souffrons 
d’un manque de clients, c’est évident, et nous devons jongler 
au quotidien avec le Covid qui frappe le personnel. C’est un 
casse-tête permanent. Nous gérons au jour le jour les cas po-
sitifs qui, heureusement aujourd’hui, ne sont plus très graves. 
C’est le bon côté des choses mais, il n’empêche, il est compli-

qué de faire tourner les établissements ». 

Donner du plaisir
Ayant, depuis pratiquement 2 ans, dû faire face à des ferme-
tures temporaires et s’étant adaptés aux nombreux protocoles 
sanitaires qui n’ont eu de cesse d’évoluer, les professionnels de 
ce secteur escomptent le plus rapidement possible revenir à 
leurs fondamentaux : à savoir, donner du plaisir aux gens. Bien 
loin de ces contrôles d’identité…
D’ici-là, les professionnels dijonnais ont tout de même béné-
ficié d’une excellente nouvelle qui a fait office d’un grand bol 
d’air frais. La célèbre chaîne américaine CNN a en effet placé, 
début janvier, la cité des Ducs parmi les 10 destinations au 
monde à visiter cette année. Dans ce classement, la capitale 
de la Bourgogne Franche-Comté côtoie tout de même d’autres 
sommets touristiques mondiaux comme l’Ollantaytambo au 
Pérou – la forteresse Inca qui surveillait le chemin du Machu 
Picchu –, le Chili ou encore (à des altitudes moins élevées) la 
capitale du Sri Lanka, Colombo, le Parc national du Gabon, la 
Jordanie, Oslo ou encore Naples… « C’est une bonne nouvelle 
pour Dijon qui est reconnue sur le plan international comme 
une ville de qualité et comme un haut lieu à visiter. C’est un 
vrai plus pour l’ensemble des professionnels du secteur. Plus 
on parlera de Dijon, mieux ce sera pour l’économie dijonnaise. 
Dijon joue pleinement son rôle de métropole et l’on est tous 
d’accord pour dire que Dijon change ». 
Et Dijon va poursuivre son changement avec l’inauguration le 
6 mai prochain de la Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin qui crée déjà une appétence outre-Atlantique. Même s’il 
n’est pas besoin d’être devin et de savoir lire dans le marc de 
café pour imaginer que le pass vaccinal (et la carte d’identité) 
seront encore de rigueur, cette ouverture s’apparentera à bien 
plus qu’une cerise sur le gâteau…

Camille Rouchon

Ecoles dijonnaises : 
Une bouffée d’air… pur !

Nouvelle recette sanitaire… 
au goût amer

Franck Lehenoff, adjoint dijonnais délégué à l’Educa-
tion, à la restauration scolaire bio et locale : « Le fonc-
tionnement simple de ces détecteurs de CO2 permet de 
voir s’il est nécessaire ou non d’aérer la salle de classe en 
fonction de l’espace et du nombre d’enfants présents »

Patrick Jacquier, président de l’UMIH Côte-d’Or : « La demande du pass est réalisée de manière habi-
tuelle désormais et cela se passe très bien. Nous faisons notre job mais ce n’est pas à nous d’aller au-delà »  

BRÈV E

Comptage des oiseaux
Alfred Hitchcock 
n’en reviendrait pas !
Mésange charbonnière, Verdier d’Europe, Chardonneret élégant... 
Quelles seront les espèces présentes dans votre jardin cette année 
? Découvrez-les en participant au week-end national de comptage 
des oiseaux des jardins organisé par la LPO et le Museum national 
d’Histoire naturelle les 29 et 30 janvier. Petits ou grands, novices ou 
expérimentés, à la ville ou à la campagne, vous êtes tous invités à 
prendre part à la 10e édition de ce grand comptage. 
Ces opérations permettent à chacun d’agir concrètement en faveur 
de la connaissance et de la protection de notre avifaune en alimen-
tant les bases de données naturalistes. Lors du comptage de janvier 
2021, plus de 17 250 jardins ont pris part à cette opération permet-
tant de dénombrer plus de 540 000 oiseaux partout en France, avec 
en tête Moineau domestique, Mésange charbonnière et Mésange 
bleue. En Région Bourgogne-Franche-Comté, ce sont 804 proprié-
taires de jardins qui y ont pris part, soit 23,5% de plus que lors des 
comptages organisés en 2020. Alfred Hitchcock, qui a joué sur les 
peurs avec son célèbre film Les Oiseaux, n’en reviendrait pas !
Pour participer, c’est très simple : 
	 • Choisissez un jour d’observation : samedi 29 ou di-
manche 30 janvier, et un créneau d’1 heure. 
	 • Trouvez un lieu d’observation : un jardin ou un balcon, 
à la ville ou en campagne. Un parc public peut également servir de 
lieu d’observation. 
	 • Comptez et notez durant 1 heure tous les oiseaux 
qui visitent le jardin. Afin de ne pas compter 2 fois le même oiseau, 
conservez au final que le nombre maximal d’oiseaux de la même 
espèce observés en même temps ; 
	 • Transmettez vos données sur le site de l’Observatoire 
des oiseaux des jardins : www.oiseauxdesjardins.fr. 
N’hésitez pas à partager la photo de votre poste d’observation le jour 
J, sur Instagram ou Facebook, avec le hashtag #LPOBFC ou en iden-
tifiant la @lpo_bfc ! 
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MON  COMMERCE, MA  VILLE

Makila : le Pays basque  
au cœur de Dijon 

Ur Bubble : 
Une promesse de succès

Makila a choisi la ville de la future Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin, et plus précisément la rue 
Musette, pour proposer les « merveilles » du Pays basque : 
charcuteries, fromages, vins, produits , plats et recettes  ico-
niques comme, l'Irouleguy, l'Axoa, l'Ossau-Iraty, le jambon 
de Bayonne, le piment d'Espelette et autres garbures, foies 
gras, cassoulets,  piperades, chipirons, chorizos Bellota...

L' accueil d'Antoine Espinosa, le patron, 
et de sa collaboratrice Marion David, 
est chaleureux et professionnel. Outre 
les produits sélectionnés directement 
« au pays » par Antoine auprès de trois 
producteurs qui touchent à l'excel-

lence -les maisons Aggeria, Massoude (pour les conserves 
et produits transformés) et Ospital (pour la charcuterie au 
détail), on peut profiter de précieux conseils, des idées 

de préparations culinaires et une évidente passion affir-
mée pour le vaste et succulent patrimoine gastronomique 
basque.
Le makila est un bâton de marche et de défense en bois de 
néflier, inséparable des Basques ,qui était probablement 
utilisé par les bergers des Pyrénées. Un bâton difficilement 
utilisable dans la rue Musette et dont il n'est pas nécessaire 
de se munir pour l'arpenter ni pour entrer dans ce magasin 
chaleureux.
Le Pays basque puise son inspiration culinaire et patri-
moniale dans un héritage tout en contrastes entre océan 
Atlantique et Pyrénées. Il n'est toutefois pas besoin de pré-
textes pour s'offrir tout au long de l'année des échappées 
gourmandes, il suffit de pousser la porte de Makila qui a 
quoi faire saliver les gastronomes les plus blasés. 

Pierre Pertus

Photos Jérémie Pierre

Victoria Robert et Romain Loosli, partenaires dans la 
vie comme dans leur activité commerciale naissante, 
connaissent déjà le succès que les établissements spéciali-
sés dans le Bubble Tea (BBT) rencontrent régulièrement.

U ne clientèle jeune qui spécule volon-
tiers sur les combinaisons infinies que 
permet le breuvage prend volontiers 
en photographie les gobelets trans-
parents remplis d’un liquide bariolé 
dont l’opercule est fendu d’une paille 

XXL par laquelle on aspire les billes accumulées au fond 
du récipient.
La boisson originaire de Taïwan a traditionnellement 
pour base du thé noir ou vert que Victoria et Romain ont 
choisi d’acclimater au goût de leur clientèle en l’aroma-
tisant avec l’un des 18 parfums de sirops fruités sélec-
tionnés par leurs soins, que l’on peut garnir d’une sélec-
tion de 16 toppings : des perles à la texture gélatineuse 
proche du Dragibus dont l’éclatement sous la dent est 
particulièrement apprécié pour son caractère explosif et 
sa décharge de glucose.
Victoria et Romain ont souhaité limiter l’impact calorique 
de la boisson en assurant son caractère sain et digeste.
Le rafraîchissement, au prix moyen de 5 euros, est le 
compagnon privilégié des promenades et l’opportunité 
de relations sociales naissantes. «   C’est en somme l’ex-
presso du XXIe siècle, un prétexte pour se retrouver  » 
soulignent les deux gérants.
Le Bubble Tea séduit un public de plus en plus large. Des 
promesses d’avenir et de succès donc pour Ur Bubble. 

P. P 

Photo Jérémie Pierre

Makila 
Ouvert du mardi au samedi de 9 h à 13 h et de 15 h à 19 h.

23 B rue Musette. Dijon 

Ur Bubble
27 rue des Godrans - Dijon

Antoine Hoareau : 
"Aller vers les sans-abris"

Retrouvez tous ces articles sur le site 
Dijon l'Hebdo

www.dijonlhebdo.fr

Lino : des travaux qui vont
aller dans la bonne direction

 des articles les plus lus sur
DijonlHebdo.fr

 TOP 5
 N°183

Sladana Zivkovic : " L'Europe, 
une protection et une espérance

de vie meilleure"

L'Hôtel du Nord... 
change d'atmosphère

Skima : "Je reviens là où tout a
commencé avec l'humain comme

source d'inspiration"

RETROUVEZ 
VOTRE JOURNAL 

SUR VOS ÉCRANS ! 
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JURA SUR LÉMAN

Nico & Sandra6h/10h, le café K6

Jihem, 16h / 20h

Une voix, un visageFabrice Aubry

L’info du matin

Ronan, 10h / 13h Louise, 13h / 16h

Dimitri CoutandInfo locale et vidéo
Joan, le week-end

VOTRE RADIO LOCALE 

A moins de 2 heures de Dijon, une station s’élève 
vers les sommets des domaines skiables français. 
Nous voulons bien évidemment parler de la Sta-
tion des Rousses qui s’est rapprochée de la Région 
de Nyon en Suisse pour créer Jura sur Léman. 
Afin de vous proposer un plus grand espace de 
plaisirs… blancs ! Avec son enneigement opti-
mal actuel, ne manquez pas cette destination 
qui « prend de la hauteur ! »  

R oger Frison-Roche, l’auteur du 
célèbre roman Premier de Cor-
dée (cet ouvrage a été remis au 
goût du jour par le locataire de 
l’Élysée), aurait, sans conteste, 
écrit ce qui suit avec beaucoup 

plus de talent que nous. Lui qui faisait glisser aus-
si bien ses skis (il était guide de haute montage et 
moniteur) que la plume… Il vous aurait, comme 
personne, vanté les nombreux mérites de la 
Station des Rousses. Une station à qui il aurait, 
comme nous, accordé plusieurs étoiles, enfin là 
nous pourrions même aller jusqu'à des Chamois 
d’Or ! Il faut dire que cette station, qui est à moins 
de 2 heures de Dijon, continue de « prendre de 
la hauteur ». Dorénavant appelée Jura sur Léman, 
illustrant son rapprochement avec la Région de 
Nyon en Suisse, synonyme de développement 
de son domaine skiable, elle propose 50 km de 
ski alpin et de compter trois massifs – la Dôle-les 
Tuffes (1 678 m), Noirmont (1 547 m), la Serra (1 
452 m) – et 4 villages  : Les Rousses, Lamoura, 
Prémanon et Bois d’Amont. Elle a multiplié les in-
vestissements pour vous proposer de nouvelles 
installations qui font le bonheur des skieurs 
débutants comme expérimentés mais aussi de 
celles et ceux qui recherchent simplement des 
espaces naturels avec des vues fantastiques. Le 
panorama ne laisse personne indifférent : il faut 

dire que vous pouvez apercevoir le Lac Léman, la 
chaîne des Alpes et le Mont-Blanc… 
Désormais plus grand domaine skiable trans-
frontalier de l’arc jurassien, Jura sur Léman n’a 
de cesse de s’élever parmi les grandes stations 
françaises : le nouveau télésiège implanté sur 
le massif de la Dole-Les Tuffes ou encore ce-
lui débrayable des Jouvenceaux (les habitués 
connaissent), qui vous permet de rejoindre le 
sommet en 6 mn seulement (contre 20 mn pré-
cédemment), illustrent parfaitement cette ascen-
sion.  
Et les nouveaux services comme celui permettant 
de recharger son Pass ski alpin en ligne et d’accé-
der directement aux remontées mécaniques sans 
passer par les caisses accélèrent ce mouvement. 
La Station des Rousses propose également un 
magnifique terrain de jeu pour les adeptes de 
sport nordique avec 170 km de pistes de ski 
de fond et 90 km d’itinéraires raquettes. Sans 
omettre les offres promotionnelles destinées à 
vous faire profiter plus longuement de cet es-
pace de plaisirs… blancs (sachez ainsi que, le 2e 
jour, vous pouvez bénéficier de 30% de réduc-
tion sur votre forfait). Week-end détente… et 
moins cher, dans ce domaine dont la direction 
du marketing a été récemment confié à un Dijon-
nais, Xavier Lallemand.
Sachez également que des journées ski à prix 
attractifs avec l’opération « bus à la neige » sont 
proposées, départ à 7 h en bus le dimanche hors 
périodes scolaires sur le parking de Décathlon 
à Quetigny, vous pouvez dès à présent réserver 
sur www.lesrousses.com. Les espaces récréatifs 
et luges sécurisés sont également nombreux… 
Bref nous pourrions continuer longtemps cet 
inventaire à la Prévert. Enfin là nous aurions dû 
écrire à la Frison-Roche ! 

Camille Gablo

Station des Rousses… Premier de Cordée

                                                    www.jurasurleman.com

Photo Benjamin Becker
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Avocat à la Cour d’Appel de Dijon
Seutet & Avocats
Membre du réseau GESICA

Eric Seutet

Cession de titres de SARL et de SAS : 
règles et différences ?

Dans le cadre de cession de titres, certaines règles 
doivent s’appliquer en fonction, notamment, du statut 
juridique de la société cédée.

Tout d’abord, l’agrément d’un futur acquéreur qui peut 
devenir associé reste une étape indispensable à ne pas 
négliger.  

S’agissant le plus souvent de sociétés dites « fermées », 
une procédure d’agrément doit obligatoirement être 
mise en place avant toute cession de titres par un asso-
cié à un tiers à la société. 

En matière de SARL, l’accès au capital est règlementé, 
et la cession des parts impose un agrément préalable.

Le cédant doit donc nécessairement informer la société 
et recueillir l’accord de ses associés avant de procéder à 
la vente de ses titres.
Si la société ou les associés refusent l’agrément, ils 
devront nécessairement racheter les parts de l’associé 
cédant.
Dans les SAS, l’agrément n’est, en revanche, pas forcé-
ment obligatoire. 
Les statuts peuvent ou non prévoir cette procédure 
d’agrément qui n’est donc pas indispensable légale-
ment. 
 
La sortie est donc plus simple que celle d’une société 
comme la SARL, qui obéit à une règlementation assez 
stricte.

Qu’en est-il de la formalisation 
de la cession ?

Là encore, tout dépend du statut juridique de la société.

Dans une SARL, il est obligatoire de formaliser la ces-
sion par écrit, à la faveur d’un acte de cession de parts 
sociales qui comporte un certain nombre de mentions 

obligatoires telles que le prix de la cession ainsi que le 
nombre des parts cédées.

En revanche, dans une SAS, les formalités sont beau-
coup plus simples.

Il n’existe, en effet, aucune obligation légale de formali-
ser la cession par écrit. 

La régularisation d’un simple ordre de mouvement, sur 
un document administratif pré-rempli, suffit à matéria-
liser la cession.

Toutefois, en cas de cession de contrôle, la rédaction 
d’un acte de cession est vivement conseillée car elle per-
met à l’acheteur de se prémunir de mauvaises surprises 
en sollicitant une Garantie d’Actif et de Passif, pour sé-
curiser cette acquisition. 

D’autres mentions peuvent également figurer dans les 
actes de cession, notamment une clause de préemption.

Cette clause figure généralement dans un pacte d’asso-
ciés qui est rédigé concomitamment à l’acte de cession, 
et qui impose au nouvel acquéreur de proposer en 
priorité ses parts aux autres associés en cas de projet 
de cession. 

Enfin, il est également fréquent que le cédant se voit 
imposer une clause de 
non-concurrence, qui diffère des clauses de non-concur-
rence que l’on rencontre dans les contrats de travail, qui 
doivent, pour être licites, être limitées dans le temps et 
dans l’espace et faire l’objet d’une contrepartie finan-
cière.

Cette clause de non-concurrence insérée dans l’acte de 
cession permettra ainsi à l’acquéreur de se prémunir 
d’une concurrence déloyale et donc fautive du cédant.

RAPHAËL A  VU

LAURENT GARNIER 
OFF THE RECORD 

L e documentaire de Gabin Rivoire revisite 
les trente ans de carrière de l’un des plus 
grands DJ de l’An-Fer dijonnais Laurent Gar-
nier, devenu l’une des références incontour-
nables de la musique électronique après en 
avoir été l’un des pionniers. De New York 

à Tokyo, de Hong-Kong, à Détroit ou Londres, Garnier a 
fait danser les foules du monde entier. Avec en filigrane, 
le sentiment que le mouvement musical qu’il a contribué à 
fonder a rythmé les grandes évolutions sociétales des der-
nières décennies. Abd al Malik, Carl Cox, Matthieu Chedid, 
Lenny Dee, Jack Lang et une pléiade d’artistes de la maison 
techno témoignent et reviennent sur la vie animée de cet 
amoureux du vinyle.
LA BELLE VIE 
Gabin Rivoire, qui ne connaissait pas grand-chose à la tech-
no,  a voulu raconter comment ce fils de forain est devenu 
chevalier de la Légion d’honneur grâce à sa passion pour 
une « musique de drogués ». Son film commence sur un 
tracteur américain Massey Ferguson, rouge comme il se 
doit, au son de La belle vie de Sacha Distel : « On s'amuse à 
passer avec tous ses copains / Des nuits blanches / Qui se 
penchent / Sur les petits matins. » Tout est dit de la vie de 
Laurent Garnier dans ce titre, tandis qu’on le voit, quelque 
part en Provence, déménageant des mètres linéaires de 
cartons de vinyles, classés par genres musicaux, sur une 
mélodie délicieusement sixties, devenu depuis définitive-
ment un standard du jazz grâce à Tony Benett.
Nul doute que parmi les cinquante-cinq mille disques de 
sa collection, on pourra trouver un des nombreux exem-
plaires de l’Histoire de Melody Nelson (1971) de Serge 
Gainsbourg, le I remember Yesterday (1977) de Donna 
Summer ou encore Fantaisie militaire (1998) de Bashung, 
trois des œuvres musicales préférées de Laurent Garnier. 
Rivoire aurait pu aussi commencer son documentaire par 
On ne dit jamais aux gens qu’on aime qu’on les aime de 
Louis Chedid. OFF THE RECORD est bien l’histoire d’un 
amour, d’une passion, d’une addiction.

DERNIERE GRANDE REVOLUTION 
Le DJ et producteur Lenny Dee témoigne : « Cette sensa-
tion d’être un bon DJ, cette sensation d’animer une bonne 
soirée, se rendre compte de cette connexion qu’on a avec 

ces gens. Je vais vous dire : si t’es DJ et que t’as l’occasion 
de vivre ça, de goûter à cette drogue une seule fois, t’es 
accro ».
Très vite la musique hypnotique de la techno star prend le 
dessus et nous fait parcourir le monde. Une chose est sûre, 
la musique raconte notre société. Alors que nous révèle la 
techno sur nous-mêmes et sur la fin du vingtième siècle ? 
Pour Rivoire, « chaque fois qu’un nouveau courant musi-
cal émerge, il se frotte à l’incompréhension et au dédain 
des institutions et du mainstream de l’époque. Blues, jazz, 
rock, reggae, punk, disco, hip-hop, techno … Tous ces 
courants ont eu des débuts extrêmement difficiles. Et 
pourtant ils font aujourd’hui la richesse du paysage musi-
cal. Jamais de l’histoire de l’humanité, les musiques n’ont 
été aussi diverses ». La techno a été la dernière grande ré-
volution musicale du vingtième siècle  au même titre que 
le hip-hop.

DE L’AMBASSADE AUX RAVE-PARTY
Dans OFF THE RECORD, on voit Laurent Garnier inter-
venir dans une classe de collège du Puy Sainte Reparade, 
village rural et provençal, terre de terroir et de techno. On 
revient sur les débuts du petit Garnier, qui minot préfé-
rait écouter des disques plutôt que d’aller jouer au foot. 
Mais c'est lorsqu'il déménage à Londres pour devenir valet 
de pied à l'Ambassade de France, après être sorti premier 
de l'école hôtelière, que tout s'enclenche. Il découvre les 
nuits anglaises et franchit les portes du club Hacienda à 
Manchester ne tardant pas à jouer sous le pseudonyme 
de DJ Pedro les premiers disques venant de Détroit et du 
label Underground Resistance. En Angleterre encore, il dé-
couvre les rave-party, tentant ensuite d'amener ce courant 
musical britannique en France.
De retour au pays, il est serveur le jour, et joue la nuit au 
Rex Club. Il entame par la suite  une tournée mondiale 
avec ses camarades Jeff Mills et Carl Cox. Arrivé à Detroit, 
il se confronte à la réalité des DJ afro-américains, ses amis, 
adulés en Europe et presque inconnus dans leurs pays, fai-
sant face au racisme et aux violences policières. Laurent 
Garnier s’en souviendra lorsqu’il jouera les Bérus lors de 
ses sets, qui le propulseront à tout jamais icône de la mu-
sique électronique.

Documentaire musical de Gabin Rivoire, au cinéma Eldorado, en 
présence du réalisateur et de Laurent Garnier himself.

par  Raphaël Moretto

Recevez gratuitement  
la version numérique  
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Green Arrow, tome 1 : Machine à tuer
Après avoir passé des mois sur une île, Oliver Quinn, aujourd’hui Green Arrow, dé-
couvre que cette dernière cache de nombreux et mystérieux secrets. Une série au 
rythme effréné, aux rebondissements multiples et servie par les planches extraordi-
naires d’Andrea Sorrentino !
Jeff Lemire et Andrea Sorrentino, éditions Urban comics.

Olivier

Nés de la nuit
En se glissant dans la peau d’un loup pour nous raconter l’histoire du premier canidé 
revenu dans le Mercantour, l’auteure signe un roman sublime sur cet être ô combien 
majestueux. C’est une immersion totale au cœur de la nature qui s’offre à nous. Plon-
gez-vous dans l’histoire de ces fauves sublimes porteurs d’une « lumière enténébrée » 
et retombez amoureux de notre terre !
Caroline Audibert, éditions Plon

Faustine

Toucher la terre ferme
Dans une prose de toute beauté, Julia Kerninon nous livre un récit intimiste et tou-
chant. Elle nous parle de son parcours de jeune fille jusqu’à la naissance de ses enfants, 
d’amour passionnel et d’amour véritable, de son insatiable soif de lire et d’écrire et 
surtout elle nous parle de son envie d’être libre. Un texte magnifique !
Julia Kerninon, édition de l'Iconoclaste

Faustine

Le grand livre du pain
Pour retrouver le plaisir de faire son pain grâce aux conseils et au savoir-faire d’un 
maitre boulanger de renom. 50 recettes variées : pains classiques, aux farines atypiques 
ou encore du monde, expliquées pas à pas.
Éric Kayser, Larousse

Myriam

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55

LA CONC I ERGE  LIT 
DANS  L' ESCALI ER

Gamelin, 
La Tragédie 
de l’ambition 
Né en 1872 et mort en 1958, une 
longue carrière militaire commencée 
en Afrique du Nord, puis jeune capi-
taine et collaborateur dévoué de Joffre 
qui va décider de son destin. Il suivra 
de près l’ascension de son mentor qui 
lui servira de tremplin. Lieutenant-co-
lonel le 1er novembre 1914, il va deve-
nir le généralissime des Forces françaises au cours de la 
seconde guerre mondiale. 
Intelligent, cultivé, opportuniste, il aura coché toutes 
les cases mais, en lisant ce livre riche en nouveaux docu-
ments, on s’apercevra que ce soldat n’était pas un chef. 
Général mystère qui devint le général catastrophe après 
l’offensive de mai 1940. 
De Max Schiavon, chez Perrin. 25 C. 

Correspondance. 
Tome III  
C’est la suite et la fin de la corres-
pondance, plus de 3 000 lettres en 
trois volumes, de deux grognons 
qui n’arrêtent pas de râler, de se 
plaindre et de vomir le monde en-
tier. 
Morand et Chardonne ont leurs 
têtes de turcs, les autres écrivains, 
De Gaulle, les juifs, les homosexuels... En fait, ils ne s’ai-
ment pas beaucoup mais sont réunis par la haine de tous 

les autres. Tout le monde littéraire de l’époque y passe, 
c’est brillant, plein de fiel, et ce dernier tome offre une ex-
cellente immersion dans le monde littéraire de l’immédiat 
après-guerre... A déguster, un peu, tous les jours. 
De Morand et Chardonne, chez Gallimard. 46,50 C.  

Anéantir
On ne présente plus Houellebecq. 
Son dernier livre fait froid dans le 
dos, tellement il est d’actualité. Une 
fois de plus, l’auteur joue avec les 
genres, politique, mélo, thriller, le 
tout mâtiné de science fiction. 
Il nous dessine un pays épuisé, au 
bord du chaos, où le héros observe 
ce monde qui coule avec fatalisme. 
A lire, ça nous change du « prêt à 
penser correct » de certains de ses confrères.
De Michel Houellebecq, chez Flammarion. 26 C

La part de l'ange  
Un polar suédois, une nouvelle 
inspectrice Karen Eiken, quelques 
cadavres congelés, un mystère gla-
cé qui remonte à des millénaires. Je 
vous laisse le plaisir de le découvrir 
avec une bonne tasse de thé devant 
la cheminée.  
De Maria Adolfsson, chez Denzel. 
23,90 C. 

RETROUVEZ VOTRE
MAGAZINE D'HIVER SUR
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N°1
HOMMAGE

L a nouvelle statue de l’avenue Eiffel en hommage aux 
victimes de la terrible explosion du 4 décembre 1999 
sera inaugurée le 4 février prochain. A l’identique de 
la première dessinée par Michel Couqueberg qui avait 
été, rappelons-le, volée puis retrouvée en plusieurs 
morceaux… 

Le 4 décembre 1999 représente une triste date dans l’histoire dijon-
naise : beaucoup se souviennent de l’explosion due à une fuite de gaz 
qui souffla une grande partie d’un immeuble situé au 145 de l’avenue 
Eiffel. Une terrible tragédie faisant 11 victimes qui étaient âgées de 
6 à 71 ans. Afin de ne pas les oublier, une stèle du souvenir avait 
été, quatre ans plus tard, érigée à proximité des lieux du drame. Sa 
conception avait été confiée à celui que beaucoup voient comme le 
digne descendant de François Pompon (ils ont raison !), le sculpteur 
animalier Michel Couqueberg, que, pour notre part, à Dijon l’Hebdo, 
nous aimons qualifier de « maître de la matière ». Celui qui, rappe-
lons-le, obtint le Grand prix européen de l’art contemporain (attei-
gnant ainsi les mêmes sommets qu’un certain… César !), choisit, à 
l’époque, de réaliser une statue intitulée Le Départ, figurant l’envol 
de colombes… « de la terre au ciel  ». Seulement, le 24 septembre 
2019, cette stèle fut volée… ce qui suscita une vive émotion chez 
les familles des victimes, le père d’une disparue confiant même à 
l’époque que « c’était comme s’il perdait une deuxième fois sa fille ». 
Deux mois plus tard, la sculpture en bronze fut retrouvée par les 
forces de l’ordre mais l’envol était brisé en plusieurs morceaux, si 
bien qu’elle ne put pas être réhabilitée pour le 20e anniversaire de ce 
tragique événement.
La Ville de Dijon demanda alors à Michel Couqueberg de reproduire 

ce monument des plus symboliques. Ayant conservé le moule dans 
son atelier d’Orgeux et ne souhaitant pas, avec l’humanisme qui le 
caractérise, bénéficier d’une quelconque rémunération pour ce 
travail de mémoire, il confia la réalisation à son fondeur, tout en 
contrôlant la coulée. Et c’est ainsi que ce monument peut prendre 
un nouveau Départ. A l’identique du premier mais avec une patine 
légèrement différente…
Dans le même temps, l’artiste bourguignon retravailla les fragments 
de la précédente sculpture que lui confia la direction des musées de 
Dijon. Et c’est ainsi qu’il remit les prénoms des victimes sur ces frag-
ments qui seront exposés aussi à l’occasion de l’inauguration du nou-
veau monument de l’avenue Eiffel le 4 février prochain à 11 heures. 
Dans un nouvel hommage à Hadjar, Safia, Arnaud, Hakima, Monique, 
Julie, Fanny, Claude, Marie-Joséphine, Serge, Pauline qui ont perdu la 
vie le 4 décembre 1999…

Camille Gablo

L es choses commencent souvent quand 
on est petit. Plus qu’une passion, un 
passage obligé  : enfant, on collec-
tionne des choses conventionnelles, 
par mimétisme et incitation familiale : 
vignettes Panini, poupées, boîtes et pe-

tits soldats. Il fut une époque où les papillons, les pe-
tits trains, les soldats de plomb et les timbres postes 
trustaient les suffrages. Devenus adultes, certains col-
lectionnent aventures, expériences et déconvenues. 
D’autres révèlent leur âme de « vrai » collectionneur. 
Et l’objet de la « passion accumulante » va des objets 
les plus communs (capsules de champagne, boîtes de 
camembert, étiquettes de grands crus…), qui trou-
veront un attrait particulier dans la comparaison et la 
chronologie. Et puis il y a les collections les plus in-
congrues : os de mammouth, panneaux de sens inter-
dits, poissons d’avril… Les noms des collectionneurs 
font d’ailleurs la joie des jeux de culture générale. 
Savez-vous quel est l’objet des attentions des « coque-
tophiles », des « phaléristes », des « lucanophiles (qui, 
indice, sont aussi des « cervolistes ») et des « pétro-
philes » ? Et pourtant, il y en a. Et ne vous amusez pas 
à leur dire que coquetiers ou cerfs-volants sont sans 
intérêt, car ils ont pour ceux-ci les yeux de Chimène !
Les collectionneurs sont des millions dans l’Hexa-
gone, et la « collectionnite » un véritable phénomène 
de société, avec ses magazines, ses salons, ses sites 
Internet. Brocanteurs et antiquaires connaissent bien 
les collectionneurs, qui sont de très bons clients. Et le 
« peuple collectionneur  » est réparti en une infinité 
de sous-familles, organisées comme autant de castes : 
amateurs de « Johnny », de poupées en porcelaine, de 
bouteilles de bières, de statues animalières (tortues, 
chouettes et chatons!). Plus classiquement, livres 
anciens et cultes autour d’un artiste adoré (auto-
graphes, affiches, livres, « objets-reliques ») tiennent 

encore le haut du pavé. 
Bien sûr, les psychologues se régalent à analyser la 
fièvre collectionneuse. Car entre course sans fin, ma-
rotte qui peut rendre insomniaque et folles dépenses 
pour assouvir sa passion exclusive, il y a sans doute 
une psycho(patho)logie du collectionneur. Celui-ci 
est obsessionnel, hyper-organisé, angoissé, mais aus-
si émotif, nostalgique, idéaliste, et tellement fier de 
«  sa  » collection. Car il a tissé un lien d’amour avec 
des objets élevés au rang de personnes singulières. Le 
collectionneur n’a-t-il pas des « coups de foudre »  !? 
Les psychologues relèvent que ce ne sont pas tant les 
objets qui sont sacralisés que le lien entretenu avec 
eux  ; et souvent, le thème de la collection possède 
des résonances intimes profondes.
Notre époque a vu les objets connectés, smart-
phones, ordinateurs, tablettes  monter en puissance 
et s’imposer dans notre quotidien. Mais bien avant 
ces Nouvelles Technologies, les objets connectés, ce 
sont tous ces objets pas si déclassés que ça, qui nous 
relie à nos souvenirs, à nos proches, à nos grands ab-
sents, à notre communauté de cœur, de sang, de vie. 
D’ailleurs, d’une connexion (technologique) à l’autre 
(mémorielle et intime), Internet a démultiplié les 
possibilités de collectionner, de rentrer en contact, 
d’agréger, de fédérer, de rassembler à distance des 
choses éparses.
On en revient à la célèbre exhortation du poète : « ob-
jets inanimés, avez-vous donc une âme, qui s’attache 
à notre âme et la force d’aimer  ?  ». Sans hésiter, les 
collectionneurs répondent oui  ; ces choses parfois 
banales, déclassées, oubliées retrouvent une vie, un 
attrait économique et social et un sens historique, à 
travers les attentions qui leur sont portées, le culte or-
ganisé autour d’eux. Une collection, finalement, c’est 
la grande symphonie des objets.	

par Pascal LARDELLIER

Explosion de l’avenue Eiffel
Une nouvelle statue pour 
se souvenir

La symphonie des objets

2022 année normale ? 

Après un rebond exceptionnel de la croissance dans la 
plupart des pays développés, la situation sanitaire ac-
tuelle jette le trouble et même le désordre au sein de tous 
les secteurs de l’économie. 

Le prix des matières premières ne cesse d’augmenter, 
l’inflation semble être contaminée par le COVID, les 
taux d’intérêt suivent la même tendance. Les Banques 
Centrales se veulent moins «  accommodantes  » pour 
contrer la généralisation des pressions inflationnistes. 
Quel tableau !
Pourtant, il est possible d’entrevoir des éclaircies et de 
véritables tendances qui généreront des profits à court 
terme et à moyen terme. 
Les plans de soutien aux différents secteurs de l’éco-
nomie ont permis aux entreprises de résister à cette 

crise COVID. L’emploi a pu être maintenu. On peut 
certainement s’attendre à des faillites d’entreprises dans 
les prochains mois mais certains secteurs comme dans 
toute crise majeure pourront se démarquer. En premier 
lieu, les entreprises qui vont pouvoir intégrer ou réper-
cuter les hausses des matières premières à leurs clients 
pourront conserver des marges correctes. On pense au 
secteur du luxe . 
Les banques pourront aussi très certainement augmen-
ter les taux. En cette période de COVID, les finance-
ments ont été importants, surtout les prêts aidés. Ces 
financements ont été en grande majorité garantis par 
l’État. Dans ces conditions, pour les banques, les risques 
sont donc plus limités . 
En sortie de crise (si elle se produit en 2022), souvent 
le secteur bancaire est le premier à profiter de la reprise 

par l’accélération des demandes de financement . 
Les nouvelles technologies et l’explosion du numérique 
seront très certainement les grands gagnants. Depuis le 
début de la pandémie, beaucoup d’entre nous ont dé-
couvert les achats en ligne, les réunions devant un écran, 
rien ne peut plus se faire sans smartphone ou tablette. 
Que vous vouliez acheter un ticket de bus, consulter 
votre consommation de gaz ou connaitre les horaires 
d’ouverture de magasin…. Cette révolution numérique 
est annoncée par les « Grands Stratèges » comme aussi 
importante et bouleversante que l’invention de l’impri-
merie.
Il ne faut pas passer à côté de cette révolution dans 
les investissements. Un grand nombre de ces sociétés 

n’étaient que des petites entreprises ou n’existaient pas 
il y a encore 10 ans. 
Dans ces secteurs d’activité, il faut être plus que sélec-
tif. C’est pourquoi il est préférable d’investir dans des 
Fonds spécialisés qui opèrent une sélection rigoureuse 
tant sur le plan économique que comptable. Les aspects 
gouvernance, emploi et écologique sont aussi pris en 
considération. 
Les actions dans ces secteurs cités ont eu en 2021 des 
performances solides (entre 10 et 40 % ). Maintenir un 
tel niveau de valorisation chaque année ne semble pas 
du tout évident.
C’est pourquoi l’immobilier lui aussi reste une valeur 
sûre. Les performances seront encore très certainement 
correctes (entre 3 et 6 % ). Là aussi, la sélection doit être 
rigoureuse et s’orienter vers des secteurs où la transi-
tion énergétique est engagée ou dans d’autres secteurs 
qui pourront être les nouvelles formes de viager ou des 
SC immobilières orientées vers le changement d’affec-
tation  (transformation de bureaux vides en logements 
d’habitation). 
2022 sera une année de transition vers le numérique 
avec des volonté fortes d’orienter l’économie vers la 
transition environnementale et peut être sans COVID. 
Nous sommes toujours au mois de janvier. Nous pou-
vons encore le souhaiter.
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ATHENIS CONSEILS
Votre cabinet en gestion de patrimoine 

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

SCULPTONS ENSEMBLE  
VOTRE PATRIMOINE

L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

L'INSTANT  PATRIMOINE

SIGNES  DES TEMPS

Jean-David et les stylos plume : « Je fais en sorte de tous les utiliser »

La première statue de l’avenue Eiffel rendant hommage aux 11 
victimes de l’explosion avait été posée le 25 avril 2003. Le dévoi-
lement de la seconde – ici dans l’atelier de Michel Couqueberg –  
sera l’occasion d’un nouvel hommage aux victimes  

L'immobilier restera une valeur sûre
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LA  RE CETTE  DE  DANY

PAVLOVA ANANAS 
ET CARAMEL SALÉ

Monter les blancs en neige ferme, verser le sucre petit à petit dés 
que le mélange blanchit.
 
Ajouter le jus de citron mêlé à la maïzena et à la vanille, mélanger 
délicatement.
Préchauffer le four th. 5 (150°).
 
Tapisser la plaque du four de papier cuisson.
Verser la meringue dans une poche à douille et la pocher sur la 
plaque en formant un cercle de 15 cm environ sur plusieurs épais-
seurs. Veiller à réaliser un espace au centre qui contiendra la crème.
 
Baisser le four th. 4 (120°) et enfourner pour 1h10.
Laisser refroidir la meringue dans le four éteint, porte entrouverte.
Monter la crème en chantilly avec le mascarpone et le sucre glace.
 
Éplucher et couper l’ananas en rondelles (ou égoutter les tranches 
si elles sont au sirop).
Ajouter la chantilly sur la pavlova, disposer les tranches d’ananas et 
arroser généreusement de caramel (tiédi pour faciliter l’opération).
Servir de suite.

Pour 6 personnes :
•	 4 blancs d’œufs
•	 200 g de sucre
•	 1 cuillère à café de jus de citron
•	 1 cuillère à soupe de maïzena
•	 2 pincées de vanille en poudre
•	 40 cl de crème fleurette très froide
•	 60 g de mascarpone
•	 40 g de sucre glace
•	 1 ananas frais (ou au sirop)
•	 1 pot de caramel salé

25  min 1h10

Un nouvel ouvrage intitulé « La cuisine végétarienne facile », si-
gnée de notre chroniqueuse culinaire Dany, est à déguster sans 
modération. Comme toujours, elle signe des recettes toutes plus 
délicieuses les unes que les autres. Et ce, même sans protéines 
animales et en utilisant tous les produits de nos jardins…

S i vous avez suivi ses recettes de homard à la chan-
tilly de saumon fumé ou encore de foie gras au 
torchon au chocolat et au pop-corn, vous avez 
régalé vos proches durant les fêtes. Car, Dany, 
qui vous éveille les papilles dans chacun des nu-
méros de Dijon l’Hebdo ou des magazines Dijon 

Tendance, représente notre Bocuse. Elle aurait pu être à l’ori-
gine de la citation inscrite dans le marbre (pardon dans le plan 
de travail) du Pape de la Gastronomie  : « Il n’y a pas de bonne 
cuisine si, au départ, elle n’est pas faite par amour pour ceux à 
qui elle est destinée ! » Et nous écrivons cela aussi parce que 
les recettes de Dany Mignotte sont tout aussi justes et parfaites 
que celles du grand chef qui fut formé par la mère Brazier à la 
cuisine lyonnaise. 
Avec l’humilité qui la caractérise, Dany Mignotte jugera cette 
entrée en matière bien trop dithyrambique mais, comme vous 
vous en doutez, nous avons la chance de goûter parfois (pas as-
sez souvent à notre goût) ses préparations et nous ne pouvons 
que lui accorder… 3 étoiles.
Même son dernier opus (le 10e aux éditions Jean-Paul Gisserot, 
disponible dans toutes les bonnes librairies) plaçant les projec-
teurs sur «  la cuisine végétarienne facile » vous procurera des 
moments gourmands rares. « Même si on a envie de faire une 
petite cure sans protéines animales, il n’est pas interdit de se 
faire plaisir. Il est tout à fait possible de manger végétarien et… 
gourmand », glisse la chroniqueuse culinaire dont le blog www.
epicetoutlacuisinededany.fr est dévoré par des internautes de 
plus en plus nombreux.
Ne doutons pas que son cake aux blettes, chèvre et amandes, sa 
fricassée d’asperges vertes, morilles et vin jaune ou encore son 
flan de poireau au basilic feront une fois encore des émules. A 

l’instar de ses terrines de légumes ou de ses pâtes et risottos 
(ou risotti pour les adeptes de Dante) au pesto décliné à l’in-
fini… « Ce livre n’est pas fait pour convaincre. Cela fait long-
temps que l’on ne mange plus deux fois par jour de la viande 
et nous ne sommes pas obligés pour autant de nous tourner 
vers des choses sans saveur ! » Surtout pour des moments de 
partage… que les tendances actuelles n’empêchent pas. L’un 
de ses futurs livres, qu’elle concocte actuellement, le prouvera 
une fois encore : « La cuisine anti-gaspi ». 
Mais que les adeptes du canard se rassurent, elle nous entraî-
nera aussi cette année dans « la cuisine du Sud-Ouest ». Et pour 
celles et ceux ayant la nostalgie des grands banquets qui emplis-
saient, dans des temps monarchiques révolus, les châteaux de 
Chambord ou de Chenonceau, ils se régaleront avec l’un de ses 
autres ouvrages en préparation : « La cuisine du Val de Loire ». 
Le terroir ainsi que le gibier retrouveront toute leur place. Un 
peu de fraîcheur sera également au rendez-vous avec « la cui-
sine des coquillages ». 
C’est ainsi un menu (livresque) de taille que nous proposera 
Dany Mignotte en cette année 2022. Mais, pour l’instant, nous 
ne pouvons que vous conseiller déjà de déguster «  la cuisine 
végétarienne facile ». En espérant qu’elle ne nous en tienne pas 
rigueur, le titre de « Dany la verte »… s’imposait de lui-même 
comme mise en bouche de cet article !

Camille Gablo

Dany… la verte !

NOUVEL OUVRAGE EN LIBRAIRIE

2 heures
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à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !
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ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT
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RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types de mousses 
et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, permet de 
redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement hydrofuge 
approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur apparence tout en 
redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à un remplacement futur de 
l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette entreprise 
dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, les solins et la cheminée.


